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Coopération Pédagogique 
' Bulletin Hebdomadaire de l'Institut Coopératif 

de /'Ecole Moderne 

C'est une étape de plus dans l'organisation 
de notre travail co:>pératif. 

Nous avons, l'an dernier, tiré assez réguliè­
rement à la Gestetner, nos Bulletins de com­
missions. Quelques-uns d'entre eux ont été très 
copieux et très réguliers, d'auttes d'une paru­
tion plus fantaisiste. L'ensemble n'en était pas 
moins un vrai monument. Mais seuls ont pu 
en bénéficier les membres des commissions, 
sans que nous soyons parven\Js à établir prati­
quement les liaisons indispensables entre les 
diverses commissions. 

Ce pas sera franchi cette année. 
Nos Bulletins ont été . expédiés l'an dernier 

au tarif imprimés, à 5 fr. ou 10 fr. l'exemi;>laire, 
c'est dire qu'un envoi de 100 Bulletins était 
déjà grevé d'une taxe de 500 à 1000 francs. 
Nous avons tourné cette première difficulté en 
déclarant cette année un nouveau Périodique 
hebdomadaire : Coopération Pédagogique, qui 
circulera au tarif des périodiques. Nous n 'au­
rons pratiquement qu'à prévo:r les frais de com­
position, de tirage et de papier qui restënt ce­
pendant très élevés. 

Ce périodique se présentera .- sous la forme 
d'un journal à éditions multiples, c ' est-à-dire 
que nous n ·en enverrons pas indifféremment 
tous les ex . aux mêmes adresses. 

Nous publierons ce Bulletin sous forme de 
feuilles polygraphiées 21 x 27, tirées à la Gestet­
ner, avec 12 à 14 feuilles au n°, c'est-à-dire 
environ 50 pages par mois, ce qui est déjà 
considérable. Il faudra que nous nous arran­
gions pour faire tenir dans ces 50 pages l'es­
sentiel des Bulletins de nos 35 Commissions. 
Nous disons d'avance que ces 14 pages ne sont 
pas élastiques et que nous ne pouvons y faire 
tenir plus qu'elles ne peuvent supporter. En 
conséquence, comme pour )'.Educateur, nous 
serons obligés de réduire parfois certains Bul­
letins, en attendant que le responsable sache y 
pourvoir lui-même. 

Chaque n° devra donc aussi contenir la ma­
tière de plusieurs Bulletins, groupés convena­
blement autant que possible: lédi tion séparée 
de Bulletins serait une complication que nous 
risquerions de ne pouvoir dominer . 

Le n ° 1 contiendra par exemple : Bulletin 
de sciences (toujours très copieux) - Bulletiti 
C.C. - Bulletin Radio - Bull . théâtre. -
Le n° 2 contiendra : Bulletin Histoire - Gram­
maire - Classes uniques - Calcul - Géogra­
phie - Ainsi de suite, - Le n" des Commis­
s ions sera marqué en tête du Bulletin. 

C'est donc bien d'une véritable revue de 
notre travail copératif qu'il s'agit. Le recueil 
d ., ces Bulletins sera, pour les travailleurs de 
l'Institut, une mine de documentation et de col­
laboration sans précédent . 

Voici maintenant comment nous concevons 
la diffusion régulière de ce Bulletin. 

1° Le collaborateur actif d'une commission 
reçoi~ g:atuitement tous les n °• contenant les 
Bulletins de sa commission (en moyenne un 
par ir.ois). 

Mais cette mesure, onéreuse pour l'Institut, 
nous met dans l'obligation d'éliminer les cama­
rades inscrits à une commission, mais qui n ·y 
travaillent pas. Les responsables de commis­
sions sont chargés d'y vei/ler. 

2° S'ils désiren L recevoir tous les Bulletins 
hebdomadaires, les collaborateurs d'une ou plu­
sieurs commissions peuvent s'abonner à la pu­
blication à 50 % du tarif normal, soit 150 fr . 

3• Les camarades non collaborateurs actifs 
qui désirent suivre le travail des commissions 
et en bénéficier, peuvent s'abonner au tarif de 
300 fr . l'an. 

Nous ne faisons ·pas appel aux abonnés. C'est 
un service que nous rendrons à ceux des nô­
tres qui veulent suivre nos efforts. Mais nous 
ne ferons pas de recrutement, car, à ce tarif. 
nous resterons en déficit. 

Pour 300 fr., en effet, labonné recevra dans 
l'année, 5 à 600 feuilles ronéographiées qui va­
lent à elles seules , à l'achat, 3 à 400 fr . 

4° Les responsables de commissions auront 
le service gratuit de tous les n °•. Par ce biais, 
et c'est là surtout que nous voulions aboutir, 
nous assurons la liaison indispensable entre 
l'activité des diverses commissions. 

5° Les Délégués départementaux recevront 
également le service gratuit de ce bulletin . lis 
pourront le faire circuler dans leur groupe et 
communiquer les n °• aux camarades responsa­
bles départementaux des ,commissions intéres­
sées . Par ce biais sera assurée aussi la liaison 
indspensable entre le sommet el la base. 

Il était de tradition dans le peuple de dire 
une pnere au moment où on se lançait dans 
une entreprise importante, qui pouvait décider 
du sort d'une vie. Nous émettrons un vœu : 
que ce périodique, le sixième de notre collec­
tion ait l'heureux sort de ceux qui l'ont pré­
cédé. Mais un sor t différent. Souhaitons qu'il 
devienne l'outil de travail qui créera un lien de 
plus entre les travailleurs enthousiastes de la 
C.E.L. C. F. 

Envoyer les fonds à : 

C.E.L., Cannes. C.C.P. 115-03 Marseille 
Bien spécifier : Abonnement à Coopération 

Pédagogique. 
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LIBERATION! 
Avez-vous vu, dans les bureaux froids de la police ou de la· 

gendarmerie, les militaires taper à la machine, un doigt après 
l'autre, et s'arrêtant encore dans l'intervalle pour chercher sur le . 
rapport les mots à constituer? C'est le rythme de l'armée, l~ rythme 
de la caser:ne, le rythme aussi, héla5 ! de l'école traditionnelle, le 

. rythme de tous les organismes pour qui le travail n'a pas de sens 
humain et qui s'occupent, bien ou mal, pour tuer le temps. 

Notre génération a eu le triste privilège de connaître l'armée, 
la police, la gendarmerie et l'école traditionnelle. Elle a le droit 
d'en parler avec sévérité. 

Elle a connu la guerre. Mais la guerre, ce n'était pas toujours, 
je vous assure, le rythme du poste de polie.e et de la cll$erne. Si 
vous nous aviez vu creuser notre trou quand les balles de mitrail­
leuses sifflai1mt jusqu'à nous faire coller. à la terre ; et courir, malgré 
notre barda, sur les espaces libres qu'arrosaient les shrapnells ! 
Nous n'avions plus besoin que l'adjudant nous observe ou nous 
secoue ; c'est nous qui s.avions le bousculer au passage, car la néces­
sité était là qui faisait loi. Et quand, au cantonnement, par · un 
souvenir nostalgique du temps de caserne, le capitaine ordonnait 
une revue, il fallait nous entendre rouspéter : « Qu'il vienne là-haut. 
la faire sa revue ... on lui apprendra ce qu'est la gue'rre ! >> 

Et alors, parce que le travail cessait d'être motivé, reparaissait 
à nouveau l'atmosphère de travail de caserne, au rythme de caserne, 
où chacun ménage sa peine et esquive les corvées. 

Nous avons fait ensuite l'expérience Hitler, avec Pétain qui 
glorifiait et incarnait la discipline de l'armée dont il vantait les 
vertus. 

Les Français se sont mis à travailler comme on travaille en 
caserne, comme on travaille dans les classes au rythme de la caserne, 
avec l'esprit de caserne. Ils ont fait semblant de travailler pour 
qu'on ne les suspecte pas ou qu'on ne les mène pas au piquet ou 
au cachot. Il en est qui se sont laissé prendre, ou qui ont écopé 
au hasard, comme dans les classes, quand un encrier est venu 
s'étaler sur le mur. Personne ne veut ·se dénoncer ... Les Françai.5 
ne sont pas des mouchards ... Alors, punition collective et otages. 
Nous avons connu cela dans nos classes avant d'~n subir la rigueur · 
sous l'occupation. 

Mais qu'un homme se lève un jour, qui appelle à l'action libre, 
pour des buts voulus et compris, dans une atmosphère de confiance 
et de travail : alors, c'est le maquis et la libération, c'est le travail 
exténuant, les risques, l'héroïsme et le sacrifice. C'est la 'course à 
qui fera le mieux, à qui réalisera le plus intelligemment, à qui sera 
le plus efficient et le plus généreux. 

Alors, la jeunesse atteint les sommets. Mais il n'y a plus ni 
adjudants ni caserne. Il y a les efforts unis pour la conquête humaine 
d'une nouvelle vie. 

,. 
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Les condït'ions m·atériefles pédagogiques.· et sociales 
du renouveau pédagogique 

Les 'ouvriers dans line e.ntreprise s'unissent pour défendre, certes, leur salaire 
vital et leurs conditions de travail. Leur mâturité sociale les engage aujourd'hui 
à ne pas négliger non plus I.e rendement de leur activité et à réclamer au besoin 
l!)s mesures d'organisation qui, en augmentant leur efficience, donnent une 
valeur accrue ·à Jeurs efforts. 

Les instituteurs ont,, plus que es ouvriers encore, de multiples ra~ons d'élargir 
Ie cadre de leurs revendications. Ce sont ces raisons que nous voulons expliquer 
2t préciser pour intégrer la .Pédagogie dans le processus de lutte des éducateurs . 

•• •• Lès Instituteurs sont trop souvent, aujourd'hu~, dans la situation d'un 
]J}açon à qui le patron demanderait de monter son mur, mais qui ne lui don­
lllerait ni outils pour creuser les fondations, ni matél'iaux appropriés, ni écha­
llaudages efficaces, en lui laissant même le soin de fabriquer sa truelle, sous 
:i)rétexte qu'un outil standard coûte cher et n'est pas .parfaitement adapté à 
1a main qui l'emploie. 

Mais, par contre, avec quelle générosité il lui dirait l'art et la philosophie 
Qle la maçonnerie, la valeur des matériaux, . leur rôle dans la maçonnerie, et 
:ta mesure scientifique du cubage effectué .. . .Vous êtes assez intelligent, conclue­
rait-il, pour vous charger du reste. 

Le reste, c'est-à-dire tout, tout ce qui ne se construit pas avec la salive et 
Ja théorie, les matériaux pour creuser les fondati.ons, les échafaudages pour 
.accompagner l'ascension de . l'ouvrage, les outils même, sans lesquels la techni-
uiue piétinerait dangereusement. · 

Le maçon, découragé, chercherait bien vite un autre métier, pour lequel on 
Jui offrirait non plus des théories et des exhortations, mais des outils et des 
]JOssibilités pratiques de travail. 

Nous sommes _:_ nous étions - ces ouvriers excédés d'une sollicitude verbale 
!:{Ui nous laisse la décourageante responsabilité de la fragilité de nos construc­
tions irrationnelles. 

Nous sommes las àe gàcher ui1 mortier trop maigre avec des outils depuis 
longtemps émoussés, las d'entendre des discours dont le rôle, conscient ou non, 
est de nous tromper et de tromper le peuple sur le rôle vrai, la portée et les 
:buts de nos efforts ; las de lire des livres qui n'abordent jamais les vrats pro­
:f>lèmes. 

Ces problèmes que nos vingt ans d'efforts nous ont permis du moins de poser 
sinon de résoudre. Et un problème bien posé n'est-il pas déjà en partie résolu ? 
Et n'est-ce pas à la façon sensée et juste dont. nous les posons que nous devons 
r audience incontestable que nous avons auprès de la masse de nos camarades, 
t'.ette audience dont s'étonnent et qu'essaient d'enrayer le dernier carré des 
éducateurs qui, à l'enseigne trompeuse de la pédagogie nouvelle, erg·otent sur les 
.mots pendant que nous construisons pierre à pierre, dans l'expérience prudente 
et obstinée de nos classes, l'école efficiente et humaine de demain. 

Les instituteurs groupés au sein de la Coopérative de l'enseignement laïc, 
en liaison d'une part avec le syndicat national des instituteurs, et d'autre part 
avec le mouvement ouvrier, ont pris. en mains leur propre défense, sw· des 
bases solides et pratiques qui n'excluent cependant pas l'idéalisme, au contraire, 
mais qui supposent la recherche permanente de solutions justes et vraies et la 
dénonciation obstinée du faux intellectualisme et de l'erreur. 

Ces bases, nous les avons définies à maintes reprises. Nous croyons utile de 
l'es condenser ici en un document que nous demanderons à nos adhérents ·de 
faire inclure dans la liste des revendications non seulement des instituteurs, 
mais de la grande masse des travailleurs. 
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PRÉAMBULE 
1° Les éducateurs, comme tous les travailleurs, ont droit

1 
non seulement à 

un salaire vital décent, mais aussi à des conditions de travail qui leur permet­
tent de remplir leur tâche dans des conditions normales d'efficience el. d'hu­
manité. 

2° Quoi qu'en disent les individus ou lès clas'se.s intéressés au maintien de 
l'erreur, le métier d'instituteur, comme tous les autres niétiers, s'organise su1· 
d'es bases de travail et de vie èt non sur un idéalisme verbal qui justifie tous les 
anachronismes. · 

Il a seulement l'éminente particularité tle travailler un matériau particulière­
ment précieux et délicat qui va dominer naturelleme1it ses méthodes de travail 

3° La revendication ouvrière a, peu à peu, imposé la recherche et l'insta\. 
lation dans les usines de dispositifs de sécurité, d 'éclairage et d'aération. La 
rnclîerche de l'efficience et du rendement µ, nécessité le perfectionnement perma-
nent des outils de travail. , 

Nous demandons que ce souci de sécurité, d'aération, d'air et de lumière, 
d'organisation et de rendement, s'applique également aux écoles et aux édu­
cateurs. 

4° Si on parvient ainsi à arracher l'éducateur à des classes et à des techni­
ques désuètes, où il est en proie aux enfants, soumis à des règlements irration­
nels et à une discipline aujourd'hui dépassée, si on lu.i permet un travail 
humain, pour des buts lmmaips, il retrouvera alors cette joie au travail, cet -
enthousiasme créateur sans lesquels aucun métier - et celui des institmeurs 
moins que tout autre - ne saurait être productif. 

j 0 Mais nous mettons les éducateurs · en garde contre les pédagogues - plus 
théoriciens que techniciens - qui voudraient nous lancer à corps perdu ·dans 
« l'éducation nouvelle ». · 

Instituteurs du peuple, nous sommes trop mêlés à la vie du peuple, pour ne 
pas en connaître tous les besoïns et toutes les possibilités. Nous gardons tou­
jours les pieds sur la terre et c'est pratiquement, en partant des nécessités de 
notre travail que nous procédons

1 
avec une prudence hardie, à l'amélioration 

méthodiquement de l'école populaue. 
· REVENDICATIONS 

1° Les instittileurs réclament des locaux, un aménagement et une organisa­
tion qtl·t l.e-ur vennettent cle rempl.ir la tdche que la démocratie attend de leu1· 
science et cle leur dévouement. 

La C.E.L. a, par ses réalisations, montré pratiquement, dans quel sens doi­
vent se faire constructions, aménagements et organisation. Elle dira de plus 
comment et pourquoi, la grande majorité de nos écoles, à la ville notamment, 
sont totalemei1t impropres au teavail que doivent y faire maîtres et élèves. 

Avec le corps des architectes, dans le cadre des possibilités financières actuel­
les, les commissions spécialisées de notre institut coopératif de l'école moderne 
étudient les solutions à envisager et à préparer. 

A la veille d'une période où l'accroissement de la population scolaire va 
poser plus gravement que jamais le problème des locaux et de l'effectif, il faut 
que les éducateurs sachent dire aux pouvoirs publics et - faire comprendre aux 
parents d'élèves que l'éduéation, comme la construction d'une maison ou la 
culture d'un champ suppose d'abord des conditions de travail acceptables et 
dignes sans lesquelfes l 'mstituteur n'est qu'un garde-chiourme et non un éduca­
teur un ·valet et non un « maitre », un saboteur inconscient de la noble tâche 
qu'oi-i attend de lui e~ non l'homme qui prépare les hommes pour la société . 
démocratique de demam. , 

20 Les instituteurs réclament des outils de travail correspond'ant aux possi­
bil.i.tés techniques, éconorniques et culturelles cle 1949. 

On modernise le travail des champs comme celui des ateliers, les moyens de 
transport et de diffusion, l'habillement et l'habitation. Nous n'acceptons pas que 
seule l'école et ses maitres soient condamnés à travailler en 1949 avec les outils 
de 1900. - · 

Cette modernisation des outils de travail est une condition indispensable· 
de l'efficience de notre travail. Nous exigerons cette modernisation. 

30 La clérnocratie de 1949, l'ère dçs grandes 01·ganisations syndicales et des 
partis clétenninant clans la vie sociale et politique cltt pays, ne peut plus s'accom­
moder des méthodes autoritaires et passives ·d'une époque dépassée. A l' école 
traditionnelle doit faire suite l'école démocratique qui forme les citoyens actifs 
susceptibles d'asseoir définitivement la démocratie. 
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La. Coopérative de l'Enseignement Laïc a créé le matériel indispensabl e, recon­
sidère les méthodes de .travail, suscite l'atmosphère nouvelle et les 1·apports 
rationnels entre enfants, éducateurs, parents et administrateurs. Il suffirait de 
généraliser ses innovations. ' 

• •• 
Voici trois de nos revendications essentielles, que nous soumettons aux pou­

voirs publics, aux responsables des syndicats et aux partis politiques. N OlJS 
demandons à nos adherents d'en faire connaître autour d'eux la nécessité. Il 
nous faut lutter contre une conception exclusivement intellectualiste. de notre 
fonction, qui part du sommet et ccmsidère comme subsidiaires toutes les condi­
tions matérielles, techniques et d'organisation dont nous tenons, nous, à affir­
mer la primordiale portée. 

Nous dirons dans nos prochains articles, par des exemples précis, pourquoi 
il n'y aura pas d'éducation moderne efficace, servie par des maitres enthousias­
tes, tant que ne seront pas réalisées les conditions de base de cette éducation. 

Oela coütera cher. On lésine moins lorsqu'il s'agit de moderniser le matériel 
de destruction et l'équipement des soldats. Et cette préoccupation confribuera 
aussi à replacer le processus éducatif dans le cadre d~ cette lutte pour la paix 
dont les instituteurs sont et seront , lps ardents défenseurs. 

C'est parce que nous parlons ce langage rationnel, pratique et de bon sens, 
parce que nous attaquons les problèmes par la base, que nous enseignons à voir 
clair et à agir en conséquence, que nous avons suscité en France .un mouvement, 
pédagogique d,'une ampleur et d'une portée sans précédent. 

L'ouvrier, lorsqu'il travaille à son aise avec de bons outils ; le paysan qui 
voit mùrir la moisson blonde, se donnent tout entiers au métier qu'ils aiment. 

Nous redonnons nous aussi aux éducateurs la joie du travail et l'enthousias­
me de la réussite. A la hargne, hélas 1 motivée de l'homme 'en proie aux enfants, 
nous substituons les voix claires, les chants et la joie du chantier des construc­
teurs et. des créateurs. 

Le jour où les éducatem·s auront entrevu, ne serait-ce qu'un instant, le bleu 
du ciel, ils sauront alors lutter pour que se réalise ! 'école moderne française. 

HOMMAGE OFFICIEL 
A NOS TECHNIQUES . 

Du rapport que M. Thierry, inspecteur d'Aca­
démie du Loiret, a établi pour le Conseil géné­
ràl, nous extrayons les passages suivants, qui 
nous sont un précieux témoignage du succ~s 
croissant de nos techniques. 

Apprendre à rédiger 
Au c,ours moyen, sur des sujets plus vol~n ­

tiers empruntés à la réalité , on trouve moins 
àe devoirs négligés, témoignages d'indifférence 
intellectuelle el de manque de gotlt ; moins 
cle développements bavards et plats. Le mili? u 
vit davantage dans les compositions, par intro­
ducfion de traits empruntés à l'horizon natM, 
au village, aux mœurn, aux travaux. 

Le cercle des exercices s'est élargi au cours 
de fin d'études . La phrase s'est affermie, a r-ris 
de l'équilibre, s'est éclairée. Les liaisons lo-i­
ques sont mieux établies. Aux sujets d'imagi~a­
tion cd d'observation s'ajoutent, en propartton. 
groridis1Mnte, les résumés de lectures, les comt:>­
tes rendus de sorties éducatives, les relations de 
voyage, les lettres (parfois .. ~ <.iers des devoirs). 

C. FREINE1'. 

L'art épista/aire est sans doute encore assez: 
gauche, il n'évite ni les maladresses, ni lea 
digressions. Mais c' esl peut-Btre sur ce point 
que les progrès les plus marqués ont été réa­
iisés celte année. Les commissions d'examen au 
certificat d'études primaires ont signalé des let­
tres de caractère pratique qui étaient presque 
irréprociiablcs, où l'essentiel était dit ne/.temenl , 
en termes appropriés . Il convient de signaler 
al!ssi la com(Josi1ion de journaux scolaires dan:. 
bem•coup d' écoies, journaux dont les pages, 
n 'l..'"rie:; d3 traits particuliers, de descriptions 
vivantes ,de souvenirs historiques, de détails sur 
les événements du jour, d'anecdotes enfantines , 
sont non seulement un excellent trait d'union 
entrn la population et /'école , mais fournissent 
la f.1 reuve qu'il n'est pas de meilleur stimulant 
pour les élèves. · 

Correspondance interscolaire 
li est un autre excitant : la correspondance 

interscolaire qui paraît prendre enfin son essor. 
Une intéressante série est offerte par /'école de 
filles de Puiseaux, qui correspond avec les di­
vers horizons français el dont la correspondance. 
pleine de spontanéité et de naturel, se pare à 

· /'occasion d'une exquise délicatesse de senti­
ments. /e reproduirai deux fragments extrai!:t. 
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de la dernière revue mensuelle de cette école. 
L 'un pour /'émouvante simplicité de son accent 
a Une grande peine : Vendredi soir, vers sept 
heures, mon oncle de Paris nous apprit par un 
coup de téléphone , la mort de ma t~nte. En 
revenant du lait , je trouvai maman en larmes. 
Je compri• . Sans rien dire, je partis au jardin, 
m'assis sur un banc et me mis à pleurer. » L'au­
~re révèle un singulier développement du sens 
poétique chez une fillette de onze ans, une 
exceptionnelle élévation de pensée, une éton­
nante gamme de résonances, une· rare finesse 
de sensibilité, de la contemplation lente et déjà 
grave des aVrmes célestes à la gr8ce frivole du 
jeu de l'enfant : ' 

Tous les soirs, en allant au lait, 
Je contemple le ciel. 
Les étoiles scintillent, 
Belles étoiles d'argent, 
Grande Ourse et petite Ourse. 
Et voici la lune. 
Je marche, elle me suit. 
Je cours, elle me poursui't. 
Qui gagnera la course, 
0 lune taquine ? 

(G . M., 11 ans). 

Ce renouveau de la rédaction a eu· d'heureux 
effets à la dernière session du certificat d' étu­
des. Les commissions ont accordé douze fois 
la noie 10. 

L' e/f icaclté de cet effort en faveur de la ré­
daction mérite d'atre ..Ïgnalé au Conseil général 
ainsi qu'au personnel 1ui-m2me, n 

PLUMES A GRAVER 

Les plumes .à grave~ q•1e noua liv1on11 sont 
~·un excellent acie~. L' .. iguiaage mécanique et 
en s~rie , que nous ~chona de comp!étei ô la 
main, risque d'êue plus ou moina parfait. 
Quand vous achetez un couteau, voue ne rê· 
aardez pas ,seulement ail coupe. maie ·aUllÎ 
~ . su~tout si r acier en est bon et eupp·orte~a 
l aiguisage, 

Affûtez ~one vos plumes. à graver. Si voua 
n°y parvenez vous-m'êmes, n'importe quel arti· 
s.•m voue y aidera. N'aiguisez pas trop à cauie 
des risqµes de coupure. Mais veillez surtout à 
ce que la ,coupe dans ie lino soit. nette et eaJti 
bavure. · · · -

• •• 
J. Mahé, précédemment à Brigneau-Moëlan 

(Finistère), (Journal « Le Petit Laïque . »), in· 
· forme ses anciens correspondants qu'il eiterce 
actuellement à Ploµgonvelin et qu

0 il n'imprime 
pas cette année, · 

• •• 
Bibault, Le Vigeant (Vienne), rachète à 100 

francs pièca 'pointes pyro grillé.es, Paiement à 
C .C.P. Indiquez numéro. 

Quelle est la port 
du maître? 

Quelle est la part 
de l'enfant 'l 

Le petit mouchoir d'Alice, placé comme 
Ul'l symbole au début de ces modestes cau­
series que nous voud1ions aiguiller vers une 
forme nouvelle de la Culture, a beaucoup 
amusé ce jeune camarade poète qui nous 
écrit : 

Il est peut-2tre risqué de profiter d'une. "'• 
taine ingénio..ité littéraire pour. dhnontrtn" 1>hi1 
que la oie démontre. Travailler n'eld poa /or~ 
ment créer en qualité, mais le p/Ull &0Ut14!nf 
produire par simple néçe~té. Dans le ~ 
domaine de l' acüoité des hotnme11, nai&:Jent de• · 
hiérarchies qui ont 18t fait de réclamer à 1-
culture toutes ~es ptérogatives. La culture eaf 
surtout quintescence à laquelle on peut œcU., 
d'un jet, non forcément par lei, trav.ail, male M 
plus souvent au contraire par le simple jeu O. 
l'inspiration : « Ça coule tout sèul et le tnwâil 
n'a soui:ient rien à i>oir là-dedaria. Le don dl,.. 
tensera toujours !'effort et le talent est qu'on 
le veuille ou non le signe d'une aristocratie 
gratuite, » 

Voilà qui nous conduit bien loin en appa­
rence, mals qui, tout bonnement, nous ra­
mène à cette suprématie d'une Culture vala­
ble seulement pour une . élite prégestinée. 
Nous disons tout de suite que nous ne croyons 
·pas à la prédestination qui, d'avance, concè­
de à l'élu une sorte de grâce spirituelle mal15 
qu'au contraire, nous constatons qu'il advient 
ce qu'il peut de là graine d'homme semée 
par mégarde dans une société bien impar­
faite. Nous ne nions pas forcément que dans 
la promiscuité du taudis, où s'entasse la mar­
maille grouillante de 'l'ouvrier, l'enfant pro­
·créée dans l'abandon· -de la septième nuit de 
la semaine, soit pourvu de potentialités tWi · 
vorables. Mais ce que nous savons bien, 'c'est 
que l'étincelle de génie aura tôt fait de som~ 
brer dans les misères et les turpitudes du 
paupérisme. Ce n'est point encore assez dire : · · 
cette société d'arrivisme et d'incohérence · 
.s'ingénie, semble-t-11, à précipiter dans le 
néant les forces vives qui tentent d'apporter 
un renouveau pour elle préjudiciable. Et l'ar. 
tiste, tendu jusqu'à l'extrême limite de sa 

,passion, n'a d'autre recours que l'abîme : la 
leçon de Van Gogh est de plus en plus signi­
ficative. Certes, on peut alléguer, ça et Jà, 
les cas exceptionnels (et qui ne font que · 
confirmer lit règle) de personnalités bien 
trempées qui parmi des mUlions de naufrag4!s, ·. · 
accèdent à la renommée. Encore faudrait-il · 
Y regarder de plus près PoUr s~assurer que 
cette renommée est bien de bon aloi et non 
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<te vil clinquant dans un monde où la sw·en­
chère fausse tou~s les valeu'i·s. Car, cher ·ca- . 
ma1·ade poète, ç'est le cliilqu~nt seul qui a 
les prétentions d'une aristocratie gratuite. 
L'œuvre solide, dense de vie, n 'est que l'abou­
tissement de pe11eçtio.nnements . méticuleux,· 
de reconsidérations exigeantes où chaque 
porte à faux , cliaque bavure s'éliminent 
d'eux-mêmes dâns la pe11ection J"ecrée. Ce 
n'est que par la pratique du beau métier, pas­
Aionnément aimé, quê ·l'on accède à une vraie 
... 111ture faite de vrai discernement et non de 
quliites6'énce de pacotille. Et c'est cela la voie 
royale. 

C"est celle qu'a choisie tout naturellement 
le petit Pierre Fournier (Pont de Beauvoisin, 
Sa.vole) et nous le citons Ici car son beau 
visage clâil\ pétri des charmes de l'enfance, 
nous dit assez qu'il n'en tiréra pôlnt vanité. · 
Quand on feuillette" l'un de ces cahiers de 
bord, où ce bonhomme de 12 ans a l'habitude 
de "consigner pàr l'ar~!?esque et par la lettre 
ses sensations sur le monde, on reste étonné 
au sens pr~11que 01:lg\nel du mot, tant s'y mâ­
nlfestent de dii,ciplll)e, d'audace réussie et, 
en .un mot, de métier. Et, au-delà du métier, 
de . force vive, concentrée dans un vouloir 
obstiné. Tout !'spect de vie qui touche le 
cœur ou l'esprit de ce gamin paisible, s'ins­
'lrit .d.ans une page nouvelle ajoutée à beau­
coup d'autres pages d"albums, et dans l'en­
droit de sa vérit~ .s'y déploient verve et gaieté 
qui sont la marque de sa sensibilité de petit 
llrtiste bon enfant. Pour qui voit l'envers des 
choses~ les ombres , s'alourdissent et, comme 

. daru; le négatif d'une plaque photographique, 
la satyrè s'y trouve cruellement transposée. 
Mals, pour l'instant, l'endroit seul nous im­
porte et Il est, reconnaissons-le, tei"riblement 
passionnant. Le don ? ·Le talent inné ? Ecou­
tons parler notre camarade Fournie1· qui a 
cha!ge de père et d 'éducateur : 

- Il n'avait pas trois · ans quand il a fait 
son premier dessin. Il a dessiné par la suite ni 
plus ni moins que les enfants de notre école, 
mais au fur et à mesure de ses réussites, il 
s'es~ passionné pour le métier, un métier très 
particulier d"allleurs, caricatural et spirituel 
qui; progressivement, prenait de plus en plus 
de place dans la vie de l'enfant. Son travail ? 
Il est déjà ·immense ! Les ·feuillets s'amon­
cellent ; dans sa chambre : . de quoi chal'ger 
un ·âne( _copieusement ! Et je ne compte pas, 
b)en sûr, ce qui s'inscrit en marge des cahiers 
et des •livres ni ce qui se grave sur les murs 
vierges, le tronc lisse des arbres et le sable 
mouvant des borda de la rivière ou des plages 
maritimes, car, vous le devinez, les vacances 
plus encore que les périodes scolaires, décu­
plent les initiatives àe notre dessinateur. Les 
choses vont plus loin encore et c'est mainte­
nant tout son . esp11t qui se •modèle sur son 
dessin : on peut dire vraiment qu•!i .s'épa-

noult dans ce prodigieux passe-temps qui fi ­
nit peu à peu par devenir la forme naturelle 
de tout son comportement ... Tout ce qu'il lit, 
tout ce qu'il admire, ne sont lu et admiré 
qu'en fonction de son besoin du dessin et 
soyez sûr qu'il va chercher loin dans le passé 
et qu'il sait mettre la main sur la bonne 
source ! Sa passion du moyen âge, par exem­
ple, n"est ' que l'expression de son admiration 
pour les livres d'heures, les illustrations des 
poèmes de Villon, des farces et de toute 
l'histoire des XII•, XIII•, XIV•, XV• siècles . 
Et c'est parce qu'il se retrouve dans ces gra­
vures moyenâgeuses qu'il les aime passionné­
ment ... 

Et c'est bien ainsi que les choses se .pas­
sent : il n 'y a pas chez l'enfant doué, illumi­
nation premlère, décisive mais joyeuse expé­
rience qui, peu à peu, délivre l'intelligence 
utile qui est Science et Art. · 

« Cette science de plein vent élargit ma vue 
du monde, lui donne fermeté et rondeur. 
Parler de ce que je connais, de ce savoir den­
se qui s'est ancré dans la pulpe de mon en­
tendement, qui ne loge pas au bout des lèvres 
mais au bout des bras, c'est une ivresse salu­
taire de constater en moi sa charge vivante. 
Mes connalssànces, aussi simples soient-elles. 
atteignent en mol, de la sorte, le secret et le 
principe mêmes de mon être. Elles s'incorpo­
rent et s'intègrent dans mon sang. Elles tou­
chent ma conscience au-delà de ma mémoire 
et de m a subtilité. Elles ébranlent et met- · 
tent en se1·vice ce que mon être garde en 
dépôt. )) (1) 

Car c'est cela la vraie culture, celle vers 
laquelle tout naturellement s'en va l'enfant, 
car elle est prise de possession de l'être tout 
entier, «Ivresse salutaire» de celui qui sait 
créer de ses mains et de son cerveau, « inté-

< gratlon » profonde de l'expérience même de 
la vie. Et cette expé11ence profonde qui «met 
en-service ce que l'être garde en dêpôt », c'est· 

, la forme même du travail choisi, aimé, c'est 
' l'expression même du beau métier de Colas 

Breugnon ou de Michel Ange : « Science qui 
• devient conscience, sicence juteuse qui denne 
joye_useté. » (2) 

Toute grande aventure qui participe du gé­
nie' de l'homme commence par un travail 
bien fait. 

E. FREINET. (A suivre) 
li 

(1 et 2) Elian Finbert, Hautes fettea. Albin 
Michel'. 
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De 5EN.11ARTIN, Landes : 

Comment participer à La Gerbe '} 
Vous verrez par le premier n° qui aura paru 

quand vous recevrez cet Educateur, q'ue nous 
avons essayé de mieux adapter notre Gerbe 
aux besoins de ses lecteurs. 

La formule ·ancienne de La Gerbe avec ses· 
rubriques variées et son abondante documen­
tation avait ses avantages. No~s ne l'abandon­
nons peut-être pas définitivement. Mais, pour 
qu· e lle intéresse vraiment. il faudrait une pa­
rution plus fréquente et surtout des illustrations 
en couleurs. Sinon, elle n·arrive pas à sllr· 
monter le handicap du Hot montant des jour­
naux d'enfants. Francs.jeux d'ailleurs, que 
nous· devons influencer dans . cé · sens, ' serait en 
mesure éventuellement de remplacer dans une 
certaine mesure La .Gerbe, s'il pouvait s'orien­
ter vers une plus forte participation des textes 
d'enfants . 

Toujours est-il que le nombre des abonnés 
à La Gerbe a baissé, · bien qu· on nous en dise 
tout l'intérêt. Il n·y a qu·une partie de La 
Gerbe qui · semble rencontrer un succès sans 
réserve : ce sont les pages centrales pour les 
petits. 

Et c·est en pensant qu'il n'y a pas de jour­
nal d'enfants simple et vraiment à la portée des 
enfants de tous âges que nous élargissons, pour 
ainsi dire, la formule de nos pages centrales. 

Nous allons sortir une Gerbe de beaux textes 
d'enfants, imprimés en gros caractères très il­
lustrés, bien aérés, de lecture facile et •agréable. 

Vous nous direz immédiat<?ment ce que vous 
en pensez et ce qu'en pensent surtout vos en­
fants. Nous opèrerons, sïl . le faut,' les ajuste­
ments né~essaires. 

Mais nous avons besoin d'avoir immédiate­
ment votre opinion, avec critiques et sugges­
tions pour l'avenir. 

• • • 
De LECHEVALIER (S.-et-L.) : 
Ne pourrait-on p..;blier dans L'Educatsur la 

liste des responsables des Gerbes départemen­
les (également des Gerbes étrangères) ~ 

Chacun serait tenu de faire le service à 
tous les responsables. Ces Gerbes seraient com­
muniquées par roulement à tous les camarades 
du département. 

Qu · en penses-tu ~ Ce serait un échange fruc­
tueux. 

Il ne fait pas de doute que cet échange serait 
très précieux pour des relation's que nous vou­
lons toujours plus intimes entre les bons ou­
vriers de la .C.E.L .. 

Mais La Gerbe n·est tirée ordinairement qu 11 

80 ex. Au-delà, le travail de tirage est excessif 
pour des enfants. Il faut au moins un ou deu:i:: 
exemplaires à chaque école collaboratrice. La 
plupart des Gerbes ont des services à faire e1 
des abonnements . Et il y a 90 départements • 

Techniquement donc, cet échange de Gerbea 
est impossible, sauf arrangements particuliere 
et accidentels. 

Peut-être pourrait-on envisager cet échange 
le jour où le département aura deux à trois édi• ' 
tions de Gerbes, soit 250 ex. Car il faudra 
penser à de nouvelles éditions de Gerbes le 
jour où 'les collaborateurs dépasseront une quin-­
zaine. 

Nous prion~ cependant· les responsables de 
Gerbes d• en envoyer sans faute un exemplaire 
·(de chaque édition) à Freinet, ' Cannes, et une 
à Gente, à Sarran& (Vaucluse), qui' fera un rap.. 
.J>'ort au · Congrès. 

• •• De RIFFAUD, Charente": 
« Les fimes acier n ;ont que 2 cm. 5 de l;,rge 

et sont,de ce fait ,inutilisable• pour la reproduc­
tion fles deslriTlll... Il est · absolutJlent indispen­
sable que notre matériel soit mieux adapté aux 
besoins de l'Ecole Moderne. n • 

Il y a trois solutions pour le limographe ·~ · 
stencil perforé avec cello-lime et machine à 
écrire ; - · baudruche, qui coûte meilleur pri:i:: 
mais qui n·est perforable qu'avec une lime 
métal. La lime en tissu de bronze est large 
comme la c'ello-lime, mais elle se · boursouffle. 
et nous avons dû !"abandonner. Les limes acier 
ne peuvent pas; techniq uemen t, ê tre réaliséea 
sur une largeur de quelques centimètres. Noue · 
avons ce qu'on peut faire de mieux en France 
actuellement. 

Pour les dessins, il suffit de déplacer la bau­
druche sur r écritoire. 

Pour r épaisseur du trâit. tenir compte dlll 
fait qu·elle est Fonction non de la pression du 
poinçon, mais de son épaisseur. Un poinçon 
très pointu donnera un trait très net mais fi~· 
donc pas très noir. Prenez un poinçon un peu 
arrondi, vous aurez un gros trait. 

Nous fournissons des poinçons de diversu 
grosseurs, mais vous pouvez en fabriquer vous-
mêmes aussi . 

• •• 
De SENMARTIN (Landes) 
« Il y a des jeunes qui, comme moi, sont u& 

peu perdus dans leur poste, et que c~la ef· 
fraie - à tort peut-~tre, - d'entrer dans une 
commission , Il se passe pour les fichiers ce 
qui 11,' est passé pour les B.T. Chacun a· con­
fectionné quelques fiches · ·selon sa. spéèialité;, 
mais ne se sent pas caphble d'un travail d'en. 
semble. Comment faire profiter la communautéi 
de ce travail frag.mentaire } Cela imposerait un 
gros travail de coordination. • · · 

L'Ecole traditionnellè nous a tous tell~ment 
marqués que nous manquons de' confiance' 
en nous, et donc d'audace dans le travail. Il 
faut dire aussi que nul, avant ·nous, n'avaie 



56 L'EDUCATEUR 

ûen tenté pour arracher à leur isolement les 
jeunes é'ducateurs. 

Il faut faire connaître autour de neus que la 
C.E.L. et l'Institut sont les premières organi­
•aiions qui aident les instituteurs à travailler 
-eoopérativement : 

a) par le journal scolaire et les. échanges 
b) par le travail de commission ; 
c) par nos circulnires et bulletins qui sont 

-devenus aujourd'hui hebdomadaires, 
Pour c~ travail effectif et pratique, nous 

avons trouvé également les solutions simples et 
pratiques. Recrutez autour de vous, deux ou 
trois autres càmarades ·s'intéressa;.,! à nos tech- . 
niques. Je di s bien autour de vous, de villages 
ou d e cantons voisins pour que vous puissiez 
vous rencontrer quand cela est nécessaire. 
Ecrivez-nous et, selon vos aptitudes, vous pour­
rez ê tre commission de correction et de mise 
a·u point ou commission de contrllle des fiches, 

Nous vous donnerons, sur demande toutes 
Ïnstructions. Nous avons déjà une cinq~antaine 
-de commissions, et qui ont travaillé. Il nous 
en faut plusieurs centaines. 

Alors, par le travail, vous serez vraiment 
intégré à nos techniques et vous vo~s en féli­

. œiterez. 

Notre camarade 
écrit : 

• • • 
Chatton, du Haut-Rhin, nous 

Les journaux locaux reçoivent des agences 
~e presse parisiennes de11 clichés •Ur zinc pour 
111.ust~er leurs _revues . Après impression, ces 
e/1ches sont Ires souvent jetés au rebut . Nous 
avons demandé au directeur de notre feuille 
locale /'autorisation de récupérer les clichés 
qui nous paraissent intéressants . Ceci nous a 
rté acordé et noua avons pu constituer un petit 
tl~k, servant à illustrer nos journaux scolaires. 
Sr tous les camarades résidant dans les oilles où 
paraissent des journaux locaux nous imitaient 
no~s pourrions t'envoyer pas mal de clichés'. 
Qu ·en penses-tu ;i 

No~s avi.ons avant-guerre, pratiqué d'une fa­
~~n ~ntens1ve ~ette demande de clichés, Ces 
1ahches, ~ous 1 avons dit à diverses reprises, 
peuv~nt illustrer merveilleusement vos journaux 
scolaires .. Nous pourrions nous-mêmes les utili­
~er parfois de faço_n très heureuse pour la Gerb'e . 
li nous est plus difficile de nous en servir pour 
no~ B.T.,_ pour. lesquelles il nous faut des cli­
-ches de d1mens1ons régulières qui soient dans le 
cadre de notre présentation habituelle. 
. Eventuellement cependant, nous demande­
r~ons aux. camarades les clichés dont nous pour­
no,ns avoir besoj.n, 

De Leroy (Aisne) 
•• •• 

• ' Ne pouTTait·on p<u enoiuiger l'édition d'un 
:JOUrnal (peut-8tre d'informations) pour enfanta 
41ui /es tiendrait au courant de /'actualité -scien'. 
ti/ique, géographique ou historique ;i » 

Nous ajouterions volontiers •portive et phiJ8 • 

-télîque. Il n' exi6te rien dans ce sens et pour· 
'lllnt · le besoin est là, certain, 

Seulement il faudrait des capitaux pour l' édi­
tion · et le lancement. Une abondante illustration 
serait indispensable. . 

Qu'en pensent les camarades ? · 

UTILISEZ LA PRESSE 
De Bourlier (Haute-Marne) : 
« Je pense aussi que nous gagnerions peut-8tre 

à intéresser davantage le public à notre oie 
sco/afre. 

Le journal ne touche que le village . Ne pour. 
rions-nous pas utiliser la presse et faire con­
nat'ire ainsi notre mouvement jusque dans les 
fiefs des traditionnalisles les plus acharnés ;i 
Quelques " Pages des Parents >>. quelques cha. 
pitres des « Conseils aux Parents », quelques 
Dits de Mathieu , seraient lus avec profit par la 
partie de la masse qui s'intéresse aux prob/è. 
mes d'éducation, 

Ces publications aideraient aussi les collègues 
qui débutent dans nos techniques. Dernière­
ment, j'ai publié un article sur !'Ecole Buis­
sonnière et j'ai constaté combien il réconfort.ait 
ceux que la contre-propagande risquerait d' é· 
branler. » 

Je suis totalement de cet avis. Cette année 
plus que jamais, parce que le · succès du film a 
porté nos techniques dans le domaine de la 
grande presse et que le public a aujourd'hui 
une idée plus ou moins vague de nos reven­
dications, A nous de les préciser intelligem· 
ment et méthodiquement. 

Nous indiquons alors d'autres initiatives : 
celle de Lafargue des Landes, imitée aujour­
d'hui par d 'autres départements, qui ~onne 
régulière.ment aux jQ.urnaux amis une sorte de 
revue de la presse des enfants, en citant les 
textes les plus intéressants, en publiant linos 
et dessins, et en utilisant surtout La Gerbe 
départementale. 

Dans le Loiret également, les journaux régio­
naux publient régulièrement de longs extraits 
illustrés des productions d'enfants. La réclame 
qui a été ainsi faite à nos techniques a cer­
tainement été une des déterminantes du rap­
port de l'i.A. du Loiret que nous citons d'au­
tre part. 

Il faut faire ce travail partout. N'attendez 
P,,as que les journalistes aillent à vous, Allez à 
eux, fournissez-leur la matière intéressante -
et elle ne manque pas - pour les Pages des 
enfants. Encore une fois , c'est par le travail et 
les réalisations que vous ferez la meilleure des 
réclames. C. F. 

J'ai suggéré à un journal de gauche, qui 
consacrait, chaque jeudi, un coin aux enfants, 
d'y insérer des textes parus dans les journaux 
imprimés en Bretagne. Chaque jeudi, mainte­
nant, • l'Ouest-Matin » publie des textes, et 
par une enquête discrète, je me suis rendu 
compte que les grandd personnes elles-mêmes 
n'y étaient pas indifférentes, 

THOMAS (Finistère). 

/ 
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COMMISSIONS 

DE TRAVAJL 
1 

1. Plan de travail et complexes : FTeinet, 
Cannes. 

2 . Ecoles Maternelles : Mlle Chateau, Ecole 
maternelle des Charreaux, Chalon-a-Saône 
Saône-e~-Loire). 

3. Classes uniques : Corsant, Béthencourt-s­
Somme par Nesle (Somme). 

4. Ecoles de Villes : Mme Cassy, 75B1•, aven .. 
du Louvre, Versailles (S. et O.) 

5. Pays bilingues et Fichier C.E. : Mme Da­
viault Vancelans par Nods (Doubs). 

6. Cours' complémentaires : Science et Math.; 
Littérature : (Nous cherchons des respon­
sables) . 

7. Classes Perfectionnement Rauscher, Cer-
nay (Haut-Rhin). 

8. Enseignement Technique : Vignon, 3, rue 
Castex Paris 4• - Jacquet, 10, rue de 
Traves'. Chalon-s-Saône (S.-et-Loire), 

9. De xième degré : (Nous attendons des 
10. Ecoles Normales : responsables. 
11. Mai•ons d'enf;mts : Gouzil, Château d'Aux 

par la Montagne (Loire-lnf.) 
12. Hôpitaux, Sanas : Muse, Hôpital Maritime, 

Berck Plage (P.-de-C.) 
13. Redressement. Délinqµants : M)lle Mar­

delle, St Maurice La Motte Beuvron (Loir­
et-Cher) . 

14. Inspecteurs Primaires : Lorrain J. P., Lure 
(Haute-Saône) . 

15. Connaissance de !'Enfant : Freinet. 
16. Examens tests orientation : Lucotte, Ecole 

garçons. Plombière.-les-Dijon (Côte-d'Or). 
17. Brevets Chefs-d'œuvre : Freinet. 
18. Calcul général : Husson, Dir. E.N., Rouen 
Î9. Fichier scolaire Coopératif : Freinet, C.E.L. 

à Cannes. 
20. Fichie.rs auto-correctifs : Lallemand, Flolai-

mont par Givet (Ardennes). 
21. Sciences : Guillard, Villard Bonnot (Isère). 
22. Histoire : Fontanier, Masseube (Gers), 
23. Géographie : Faure, 12, rue de Paris, Gre- . 

noble (Isère) . 
24. Cinéma I;'rojection : Léveillé, .5b Jean de la 

Ruelle, Orléan» (Loiret) . 
25. Photographie : Brillouet, La V111lée par 

Beurlay (Ch te Mme). 
26. Radio : Dufour, Therdonne (Oise). 
27. Musique : Mme Lhuillery, E.M., rue Reine 

Henriette, Colombe11 (Sein .. ). 
28. Théâtre Guignol : Brossàrd, .5l RomaJ1 de 

Bellet, Nice. 
29. Art à !'Ecole : Eliae Freinet. 
30. Livres d'enfante : !;:lise rFeinet. 
31. Bibliothèque de Travail : Freinet. 
3:1. Classification : Lall .. .mand, Flohimoat par 

Givet (ArdenD ... L 

33. Œuvres péri et post scolaires : Ravé, 3, ru~ 
Récamier, Paris, 

34. Camping plein air : Vigueur, 
35. Construction et matériel scolaire : Le Coq, 

Matignori (Côtes-du-Nord). 

GROUPE DU . MAINE-ET-LOIRE 
Année scolaire 1949-1950 

PLAN DE , TRAVAIL 
1. - Travail des commissions départemen-

tales : 
Constitution des 3 commissions suivantes : 
1. Calcul. 
2. Français. 
3. Complexes d'intérêt et p~ogrammes offi­

ciels. Activité spontanée et préparation aux 
examens. (En liaison avec le syndicat). 

Il, - Conférences : 2 conférences en pré~ 
paration : , 

1. L'esprit de !'Education Nouvelle, par Mme 
Allory, 

2. L'enseignement de la Grammaire dans ses 
rapports avec l'enseignement de l'orthographe 
et du f~ançais. 

III. - Gerbe angevine et bulletin de liaison: 
Dorénavant, ils seront séparés en deux fasc~­
cules distincts. 

Les matîres désirant collaborer : à la Gerbe 
angevine : textes libres d'élèves, documentation 
départementale ; 

au bulletin de liaison : articles pédagogiques 
ou d'activité du Groupe, sont priés d'effectuer 
leurs mivois à Angeard, instituteur à Saint• 
Saturnin (Maine-et-Loire), avant le 20 de cha­
que mois. 

IV. - Documentation : 
La Constitutio;, d'un fichier départemental 

doit être activement poursuivie. Envoyer les 
fiches à Veillon, institu teur à Cherré (Maine­
et-Loire) . 

GROUPE MOSELLAN 
D'ÉDUCATION NOUVELLÉ 

Dans sa réunion du 6 octobre, à Metz, le 
Comité du Groupe a décidé de : 

- l'organisation d'une •éance de gala avec 
projection du, film l' Ecola Buissonnière, sous la 
présidence des Autorité• officielles et académi. 
qnes dµ département , durant la l•r trimestre 
de l'année scolaire 1949-50 ; 

- la mi•e sur pied du programme de dé­
mon•trations de l'année (en particulier d'une 
réunion-discu•sion sur le thème : texte libre et 
imprimerie, au début de novembre) ; les merRr 
bres seront avisés de la date et du lieu par 
airculaire),; · 

- l'organisation des commissions ' de travail. , 
S'adresser à · Simon, Fontoy, pour le calcul, 

Jacquem.in, Bertrange, pour l'histoire locale, 
JaeglJ(, Amnovillo-cimenterie, pour l'intl~strie ; 
Leroy, Metz-Chambiàres, pour la g·éographie ; 
les écoles désirant participer au contrôle 8p 
Bibliothèques de travail, à Blaser, 26, rue Kel­
lermann. Metz, ci~éiru~ dâpartem~tal C.E.L 
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APPEL AUX ARDENNAIS 
Suite à notre réunion du 6 octobre {v. ci­

.dessous), envoyez avant le 20, vos 50 imprimés 
à Bernard Martin, La Chapelle, pour recevoir 
notre Gerbe. Que les non-imprimeurs s'abon· 

,nent ( 1 OO francs). 
Pour constituer un panneau lors de la jpurnée 

pédagogique, organisée à la première t>. ..t film 
« l'Ecole buissonnière », il me faut une Gerbe 
et un exemplaire de chaque journal paraissant 
dans les classes ardennaises. Echanges inter­
scolaires typiques et enquêtes seraient aussi les 
bienvenus. 

Envoyez-les moi et surtout ne tardez pas 

INSTITUT ARDENNAIS 
Malgré l'éparpillement des camarades, les 

plus actifs (21) étaient presque tous présents 
à la réunion du 6 octobre. 

Après discussion 'Su~ l'organisation du maté­
riel (papier à 60 francs le kilo à demander à 
Martin, etc.), sur proposition envoyée par An­
dré, il es\ décidé d'insérer dans la Gerbe, une 
ou deux pages de renseignements pédagogi­
ques envoyés par les collaborateurs : échanges, 
offres et demandes, procédés modernes, etc. 
Envoyez-moi tous les renseignements et deman­
des le plus brièvement possible. La Gerbe ser­
vira aussi de liaison entre la C .E .L. et ses lec· 
tèurs, par une p. mensuelle. 

Une liste des sympathisants sera envoyée à 
tous les camarades actifs pour qu'ils connais­
sent les possibilités de propagande dans leur 
coin, dès récept\on du fichier C.E.L. Ceux-ci 
pourront ainsi réunir tous les sympathisants, 
leur apporter une aide précieuse qui les déci-
dera à faire mieux. . · 

Visite des clas~es qui ont tenté quelque chose 
en éducation moderne, et manifestations en pro­
fitant du film : une délégation ira voir M . l'i. 
A. l'après-midi. 

La journée se termine par l' exapi.en des nou­
veaux journaux scolaires, dont l'un d'un Arden­
nais de l'Afrique noire, en vacances chez nous. 

Lors de notre visite auprès de M. l'inspec­
teur d'académie, celui-ci, en quelques minutes 
obtient le calendrier du passage du film dans 
les .A1':1ennes, .sauf modificaltions et résoud 
toutes les difficultés de l'organisation d'une 
manifestation pédagogique et de la visite des 
écoles. 

« L'ÉCOLE BUISSONNIÈRE » 
Dates prnbables, décembre : Palace, du 2 

au 8 ; Alhambra: du 3 au 5 ; 5edan-Excelsior, 
d!J 9 au 11 ; Vouziers, à partir du 17 ; Ecoles 
primaires, une après-midi. Manifestation péda­
gogique, le fer décembre en première . 

Commencez . votre propagande et · parlez du 
livre d' Elise ... 

CROUPE DE LA VIENNE 
Le groupe, dans sa 2• réuni·on, tenue le 

6 octobre, à la Bourse du Travail de Poitiers, 

a discuté de la Gerbe départementale, dont un 
numéro de propagande a été vendu en juil­
let, et qui sera bimensuelle . Une commission 
spéciale a é~é élue, 

Des réunions auront lieu à l'intérieur dea 
circonscriptions. La p1ochaine réunion départe­
mentale aura lieu, dans le même local, le 3° 
jeudi de novembre, et aura pour thème : Nos 
techniques; réalisations personnelles ; détails 
pratiques permettant d'améliorer notre travail. 

VISITES D'ÉCOLES 
M. l'inspecteur d'Académiei des Ardennes est 

d'accord pour permettre aux instituteurs dési­
reux d'aller voir travailler leurs collègues dans 
leurs classes de le faire aux conditions suivan· 
tes : 1° demander au maire l'autorisation de 
reporter la classe du mercredi au jeudi ; 2° 
demander à M. l'i. P. la même autorisation. 

Mais préve;,ez . vos collèg)Jes, non pas pour 
qu'ils cachent leurs misères (vous les connais­
sez bien), mais pour qu'ils puissent vous faire 
profiter au maximum de leur expérience. Votre 
visite les instruira d'ailleurs aussi, n'en doutez 
pas. 

La prochaine réunion aur~ lieu an novembre 
ou fin janvier, le matin, à 10 heures, toujours 
le troisième jeudi. 

INSTITUT HAUT-SAONOIS 
DE L'ÉCOLE MODERNE 

Une réunion des membres ~u groupe Haut­
Saônois aura lieu à Vesoul, le 10 novembre 
prochain . Elle &e · tiendra dans les murs de 
!'_école des garçons du centre, à 9 heures- pré­
cises. 

Ordre du jour 
Le matin : 
- Questions diverses intéressant la vie du 

groupe, • 
- La vie des commissions. 
- Mise en circulation d'un cahier de liaison 

suppléant au bulletin. 
- Compte rendu du stage de Cannes. 
- Préparation du Congrès ~le Nancy, 

Démonstration de matériel. 
L'après.midi : 
- Question pédagogique en discussion : 

« L_es plans de travail ». (Principe, mise en 
pratique, résultats obtenus, critique.) 

La question sera traitée par le secrétaire et 
discutée par tous. 

A midi, le repas pourra être pris au Cercle 
dos fonctionnaires . Prière de faire savoir à Cari­
tey s i vous désirez manger en commun. 

Nous invitons tout particulièrement les jeunes 
c~lnarades haut-saônois à assister à cette réu­
mon. Tous les sy_mpathisants du mouvement 
seront accueillis avec plaisir et tous renseigne­
ments pourront leur être donnés sur nos techni­
ques. 

Nous comptons sur la présence de tous les 
membres du groupe. 

CARITEY, La Longine. 
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INSTITUT NANTAIS 
DE L'ÉCOLE MODERNE 
REUNION DU 6 OCTOBRE 1949 

La projection de « !'Ecole buissonnière », a 
rapporté 50.000 francs au groupe. Cet argent ést 
immédiatement distribué aux écoles déshéritées 
du département. 

Dans un but de propagande, nous repren­
drons cette projection dans le courant de l'hi­
ver et nous envisageons une exposition dans le 
hall du cinéma. 

Avec le bénéfice que nous a fourni la vente 
·' du matériel C.E.L·., nous pouvons dès mainte­

nant offrir un filicoupeur à la Chapelle-Saint­
Sauveur et une imprimerie C.-24 à Gétigné. 
Nous poursuivrons cet effort . 

Le ).Sr , jeudi de novembre aura lieu à l'E.N. 
de filles une démonstration de leçon de gram­
maire suivant nos techniques, avec les enfants 
du château d'Aux. Elle sera suivie d'un débat . 

Nous prévoyons poµr nos activités de cette 
année des exposés sur les brevets, le mode­
lage, le plâtre, les tests et la. co':'naissance de 
!'enfant avec le concours des instituteurs de la 
Turmelière. 

Nous commençons un travail coopératif : une 
B.T. sur la basse-Loire. 

Nous porterons aussi notre effort sur la pro­
pagande en faveur de l'l.C.E.M. et de la C.E.L. 
JI faut que not~e groupe voit se multiplier ses 
adhérents. Le secrétaire : NoULIN. 

ECOLES DÉSHÉRITÉES 
La situation en Loire-Inférieure ne s'améliore 

pas. De nombreuses écoles privées s'ouvrent et 
malgré les efforts déployés par nos camarades, 
des communes menacent de ne plus avoir d'éco­
le laïque. 

La C.E.L. a déjà fait un effort . Freinet a 
mis, et met encore à notre disposition du ma­
tériel. Le groupe de la Loire-lhférieure a distri­
bué 36 .000 francs, bénéfice de la projection : 
« l'Ecole buissonnière », donné une Imprime­
rie, des fichiers aux imprimeurs déshérités du 
département. 

Je renouvelle mon appel de l'an dernier. 
!A.dressez à Rigobert des parts de coopérateur 
d'élite, demandez-moi des adresses d'écoles fil­
leules. 

Faites un effort, je vous prie de croire que 
nous en avons besoin. 

M. GOUZIL, Château d'Aux, 
La Montagne (Loire-Inférieure). 

GROUPE DÉPARTEMENTAL 
DU PAS-DE-CALAIS 

Notre Gerbe départementale a un an d'exis­
tence. 

Près de 100 journaux scolaires paraissent ré­
gulièrement dans le Pas-de-Calais. 

Pour octobre, les coopératives scolaires par­
~icipant à notre G erbe départementale, enver-

ront 100 feuilles imprimées recto-verso du for­
mat 13 1h X 21 pour le 20, en franchise, à M. 
l'inspecteur d'Académie (Gerbe Coopérative), 
4, rue Beffara, à Arras. 

Pour novembre, faites les envois pou~ le · JO, 
au plus tard, 

Pour décembre, le Groupe éditera un nu­
méro spécial de Noël. Ce numéro spécial, dont 
le thème général sera la fête de Noël, sera 
important par la quantité et la qualité : contes 
de Noël, .Poésies, enquêtes· auprès des corres­
pondants sur la fête de la Nativité, chants dµ 
folklore artésien et . boulonnais, coutumes et 
traditions, ~ictons et proverbes, linos (Arbre 
de Noël, le Bonhomme Noël, etc ... 

Nous pouvons servir aux camarades d'au­
tres départements, notre << Gerbe Départemen• 
tale » du Pas-de-Calais moyennant un abonne­
ment: 1 an , 10 numéros pour 100 francs, à 
adresser à : « Section Départementale de l'O. 
C.C.E., 4, rue Beffara, à Arras. C.C.P. 17- 17- 19 
Lille. 

GROUPE ARIÉGEOIS 
1° Il est constitué depuis juillet et a nommé 

les responsables suivants : 
Délégué départemental : Millet Louis, à La­

roque d'Olmes. 
Responsable à La Gerbe : Lagarde Pierre, 

à Carla-Bayle. 
Trésorière : Mme Lagarde, à Carla-Bayle. 
2° La Gerbe Départementale : . « Ariejo • va 

débuter dès octobre et co.mprendra les feuillets 
des 11 journaux existant déjà en Ariège. 

3° Tout nouvel adhérent de la C.E.L. est 
piré de se faire connaître auprès du Délégué 
départemental en indiquant : s' il a versé les 
2.000 fr. de coopérateur d'élite; s'il a souscrit; 
le n° de sa fiche comptable et le titre du jour­
nal scolaire. 

4° Pour participer à la Gerbe « Ariejo », 
_ envoyer mensuellement (avant le 15) 50 exem­

plaires d'une feui lle de votre journal à Lagarde 
Pierre, Carla Bayle, Ariège.- Envoyer votre 
cotisation de 100 fr. à la même adresse (C.C.P: 
n° 824-17, Toulouse). 

5° Pour recevoir " Ariejo » sans y participer, 
envoyer au C .C.P. n o 824-17, Lagarde Pierre, 
avec la mention « Abonnement à Ariejo " . 

COMMISSION RADIO 
Le responsable de la Commission Radio No 

26, Dufour, anciennement à Flavacourt, prie les 
correspondants de la Commission de vouloir 
bien notre son changement d'adresse : Dufour, 
Therdonne, Oise. Il invite d'une façon pres­
sante les anciens inscrits qui n'ont jamais don~ê 
signe de vie, à faire connaître leur désir de 
recevoir les prochains bulletins. 

Un gros travail effectif est en cours de réa­
lisation en ce qui concerne : ampli, super am­
pli . réception, émission, enregistrement (cire, 
~cétate, ruban et fil magnétique.., sonorisa-
t1onl . R. D. 
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Correspondance interscola~.re 
Le dernier jour du Stage de Cannes 48 J <m­

irais en contact avec Vernet, de Soulages Bon­
neval (Aveyron) et nous décidions de corres-
pondre régulièrement. . 

Quelle explosion lorsque nous par~mt le pre­
mier colis de Soulages. Chacun avait sa lettre, 
ses cartes postales, images, photos ... Et cha­
que quinzaine, la même explosion de joie :illait 
se reproduire lorsque le facteur apportait le 
paquet. 

Nous connaissions tous la « fourme » , le 
« cabécou " que nous avions dégustés un matin 
d'hiver, excellents fromages du Cantal, les 
crêpes de la Chan?eleur qu'ai:io~reusement Ales 
correspondants avaient retournees sur la poele, 
chacun leur tou~; les excellents chocolats de 
Soulages. 

Un beau jour, c'est un plant de gentiane qui 
arrivait; un autre jour, une collection de ro­
ches éruptives. 

Toute l'année l' intérêt deµieura. 
A Angers, je retrouvai Vernet et nous mî­

mes au point une caravane dans le Finistère. 
La caravane a lieu mais, hélas, sans Vernet, 
la baisse subite sµr le bétail lui coupe les vi­
vres et les possibilités d'effectuer le voyage. 

Cette correspondance rtSgulière - toutes les 
semaines les feuilles imprimées étaient expé­
diées sous couverture, ce qui diminuait les 
frais - était doublée d'une autre correspon­
dance : 

5 élèves écrivaient régulièrement en Suisse 
à Peseux. j'avais aussi connµ le camarade 
Perrin à Cannes. 

1 autre était en relation avec Dakar. 
Ces deux dernières correspondances firent 

naît~e une épi~émie de collection de timbres, 
pour le plus grand bien de la Géographie. 

L'un des élèvés se permit même de t'écrire 
pour te demander quelques timbres, 

L'année s'achève sous le signe ~e l'embal­
lement, Je quitte mon poste m'!.is l'an pro­
chain, de nouveaux élèves connaîtront la joie 
de la correspondance interscolaire. 

. THOMAS (Finistère). 

A ceux qui rédigent des B~T ~ 
Quelques directives qu.il n'est paa inutile de 

rappeler : · ' 
PRESENTATION DU PROJET 

Texte . - Chaque page doit être écrite sur 
feuille séparée, le texte n'excédant pas 15 à 
18 lignes. 

Wustration. - "foute l'illustration doit être 
indépendante du texte (ne pas faire les dessins, 
ne pas coller les photos sµr les pages de texte 
correspondant, mais les épingler avec un tron­
bonne sans oublier de los numéroter). · 

Jo Photos. - Il faut, pour le clichage, des 
photos extrêmement nettes et contrastées, Quan~ 
vous le pouvez, donnez-nous des photos plus 
grandes, jamais plus petites, que le? dimens1o~a 
.des clichés des B.T. (Il X 8,5 env1~on), (la r!'­
duction au clich~ge renforce leur netteté). Ef-

forcez-vous de nous donner ces photos en noir-
sur papier blanc, . 

2o Dessins. - Faites-les sµr papier blanc (non 
quadrillé) et à l'encre de Chine. Si du texte· 
figure dans ce dessin, écrivez-le très lisiblement. 
(en script) les lettres étant assez grosses pour le 
cas où nous devrions réduire les dimensions du. 
dessin. 

Rémunération, - Les droits d'auteur sont. 
fixés à 4.000 francs par brochure. Bien entendu, 
dans cette somme, sont compris les fraïs d e; 
recherches de documents, de photos, de des­
sins, etc. C'est-à-dire que si nous sommes obli­
gés de ~echercher des photos, des dessins, nous 
déduirons des 4.000 francs, les frais que cela. 
occasionne à la C.E.L. 

De plus, nous envoyons aµx auteurs des B.T ~ 
20 brochures gratuites et nous pouvons leur li­
vrer d'autres brochures à prix réduit (remise de 
30 %) qu'ils peuvent diffuse~ autour d'eux au. 
bénéfice de leur coopérative. ' 

N'oubliez jamais de nous aviser quand vous. 
mettez en chantier une B.T. Cela nous petmet 
d'éviter du travail inutile d de mettre en rela­
tions ceux qui désirent t~availler sur un mBma. 
sujet. Le travail n 'est alors que plus profitable .. 

REFONTE DES CARACTÈRES 
Nous prions les 'camarades qui ont de vieil­

les polices de caractères de li~e attentive<ment 
cette note pour qu'ils n'aieRt pas ·à nous repo­
ser des questions sur lesquelles nous avons 
donné à maintes reprises les précisions désira-
bb. . 

Si les caractères gros corps, 18, 24 et sur­
tout 36 durent très longtemps, parfois une di~ 
zaine d'années et davantage, les caractères 10> 
et 12, beaucoup plus fins et qui fatiguent da­
vantage, s'usent normalement au bout · de un ou. 
deux ans. Il faut les refondre. 

Vous n'avez pas avantage à essayer de rem­
placer par des caractères neufs les caractères 
particulièrement usés. La combinaison des ca­
ractères neufs et des caractères usagés est tou­
jours défavorable et finalement votr .. essai s' a ­
vèrera comme inopérant . 

Voici les facilités que nous donnons pour la 
refonte des caractères : 

- Vous nous envoyez les vieux caractères 
que nous reprenons à raison de 100 frs le k_g 
rendu à Cannes (port à votre charge et ce port 
est malhe ureusement- élevé). 

- Sur le même poids de caractères neufs, 
du modèle que vous dési rez, nous voua fai­
aons une r~ise supplémentaire de 10 %, 
aa qui fai_t que les bons coopérateurs auroat 
sur ces · caractères, en plus de la valeur du 
plomb, l1<s remises suivantes : 

10 % Educ~teur 
10 % Coopérateur d'Elite 
10 % Refonte 
10 % Avance sur fondeuse, 

soit . '40 %. ca qui est pour nous plus qu'un 
rnax.1mum. 
. Soyez donc de bons coopérateurs et vous b'é­

,;éfici.,rez de totis ces avantages. 

.. 

l 
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L'Ecole Moderne Française 
Dans le dernier numéro de Pour !'Ere Nou­

velle, Marthe Chenon essaie de justifier. l'appel< 
lation d'Ecole Nouvelle en face de celle - qui 
dit bien ce qu'elle Veut dire - de « Méthodes 
Actives n . 

Nous ne reprendrons pas · ici la discussion , 
mais nous allons montrer, par. un exemple pré­
cis ,pourquJi c'est bien d'école moderne qu'il " 
s' agi!._ chez nous, et non d'actualité ou d' origi­
nalité comme le supposerait Mme Chenon. 

Dès lundi passé {le deuxième lundi de classe) 
nous établissions à /'Ecole Freinet nos plans de 
Travail hebdomadaires et nous fai sions au ta­
blea~ le recensement de tous les sujets que un 
ou plusieurs élèves de /'Ecole désiraient étudier 
parce qu'ils avaient eu l'occasion pendant les 
vacances, d'en recueillir les éléments : 

Histoire : , du blé, du pain, ·de /'alimentation 
du vin, de Monaco . 

Sciences : les glaéiers, les canaux, les ardoi­
ses, les roches . 

Physique ~Déviation du RhSne, usines électri< 
ques et barrages. 

Géographie : Pour nos correspondants : la 
Provence, les Alpes Maritimes, les A /pes, les 
Hautes Alpes, ls Gorges du Fier. 

Et nous n'avons envisagé là que le travail im­
médiat : une foule d'autres sujets, qui ont déjà 
de solides appuis dans la connaissance et /' expé­
rience des enfants seront notés et exploités au 
cours des semaines qui suivront. 

Nous n'abordons pas ici la technique de cette 
exploitation, mais nous disons qu'il y a que/que 
cho,e ile changé dans la vie et /'expérience des 
enfants. Les voyages, les colonies d11 vacances, 
les camps, les excursions, le cinéma erla mdio, 
marquent que nous la voulions ou non, une épo­
que. Il y a quarante ans, parce que nous restions 
seuls, isolés, nous avions besoin d'un<; 6cole qui 
nous apprenne ce que nous devions savoir, mais 
czn partant soavent de zéro. Maintenant, /'école 
doit nécessairement partir de cet acquis considé­
rable. D 'où, une pédagogie différente, dont 1'ous 
établissons les normes et les techniques, une 
pédagogie moderne qui tient compte avant tout 
d'un état de faits modernes qrii variera encore 
dans cinq ans et dans dix ans. 

Pour cette pédagogie, nous ne partons pas sys­
tématiquement de nouveaut6 . Nous ne voulons 
pas , par Je qualificatif de nouveat1, nous couper 
•n tant s'?it p eu d'avec le passé dont nous de­
vons sans cesse tirer t()(Js le• enseignements uti­
les à notre travail 

L'Education N~uvi;lle n'exista pas. Tout ce 
qu'"e/l,. peut marquer, c'est çette recherche cons< 
tante du progrès édwrntif à laquelle nous (»arti. 

cipons. Mais avec ce mc:!me souci général, nous 
affirmons : on ne travaille pas à /'école, avec· 
les enfants de 1949, i:omme nous travaillfons i /I 
y a vingt ans. Et dans dix ans, nous ne travail­
lerons plus comme aujourd'hui. 

L 'Ecole doit être moderne. 
Pourquoi Ecole Moderne Française , s inqure­

tent nos camarades bdges qui reconnaissent en. 
nos techniques le prototype de ce que · peut être­
/'Ecole Moderne Belge aussi. 

Pour les mêmes raisons que ci-dessus, si les· 
principes de vie et d 'action de noire pédagogie 
sont universels, leur réalisation pratique est né­
cessairement fonction du milieu des instituteurs ,. 
de la législation scolaire, etc. L'Ecole française : 
ne doit ressemble11 ni à l'école belge ni à l'école: 
suisse. Même. au sein de /'Ecole française, cha­
que école, selon les régions, selon les institu< 
leurs, a sa figure propre. 

L 'internationalisme, même pédagogique, n'est 
pas P_l?Ur nous une formule, mais une réalité qui. 
résulte et résultera de nos· efforts communs pour · 
Une meilleu~e école du peuple. - C. F. 

La Documentation Française, 16, rue Lord. 
Byron, à Paris, 8°, Yient de publier : 

Notes et Etudes documentaires : Le régime­
de la Sécurité sociale des Etudiants : 25 fr. -
La Nouvelle~Calédonie (aperçu géographie, or­
ganisation administrative et judiciaire, etc. : 
60 fr. - Le Togo - 1) Evolution politique et 
sociale . Généralités : 90 fr. - Le Togo -
2) Evolution économique : 65 fr. 

C es publications sont en vente à La Docu­
mentation Française, 16, rue Lord Byron, à. 
Paris 8°. Les versements doivent être effectués 
au nom de M. le Régisseur des Recetttes - Pré­
sidence du Conseil, 16, r. Lord Byron, Paris 8•. 
C.C.P . P aris 134- 11. 

. Abonnement aux Notes et Etudes documen­
taires : un an : 5.500 fr.; 6 mois : 2.800 fr. 

(10 % de réduction aux membres de l'ensei­
gnement. Joindre une bande du journal) . ...................................................... , 
Abonnez-vous à Francs-Jeux 

« Les Publication Enfantines » 
134, rue d'Aesas. - P aris, 6v 

6 mois 160 fr. Un an . , . . 300 fr .. 
••• 

Souscrivez un abonnement à la 

PAGE DES PARENTS 
Vous recevrez, dans la semaine qui suivra 
sa parution dans /'Educateur, le nombre de 
pages auxquelles vo~ vous serez abonnés. 

Prix de la souscription pour l'année 1949-50 
0 fr. 70 la page 



COMMENT JE TRAVAILLE DANS MA CLA//I 

·:Pour les «ceuss de la taupinière» 
L., vendredi 13 mai, un de mes jeunes élèves 

.arrive en classe, Il rayonne d'une joie qu'il ne 
peut garder pour lui. 
· - J'ai un texte, Monsieur, oï un texte ... Une 
mimiq11e qui ne trompe pas... Ce doit être 

.exceptionnel et passionnant. . . 
C'est le résumé d'un article de Magazme qui 

relate les projets d'un jeune e0<plorateur : Ray­
mond Maufrais. 

Cet explorateur doit partir pour la Guyane 
.française. Il se propose de trouver des tribus 
.anthropophages, d'explorer la r~gion inconnue 
.des Monts Tumuc-Humac, de savoir ce qu'est 
.devenu un aviateur américain disparu en 1930. 
' Le texte énumère les innombrables ~:la_!lgers 

.qui guettent l'explorateur : les fauves, les hom-
mes, les ins.,ctes, les serpents, les plantes ... 

La classe frémit et adopte le texte d'enthou-
.siasme, 

.L'exploitation est très riche, on s'en doute 

.L'Amérique du Sud, régions chaudes ; 
_Forêt vierge, grands fleuves ; 
. Les serpents ... ; 
Les explorations... ; 
Les grandes routes de navigation, les liaisons 

·aériennes, etc ... , etc. 
Pou< quelques jours, nous abandonnons notre 

sombre « taupinière ». 
Je crois me rappeler que <!.'Sciences et Voya­

ges n· a publié les récits d'un explorateur d~ns 
· 1e Brésil Central. 

Chance 1 C'est justement notre explorateur. 
Raymond Maufrais, qµi a déjà fait une pre-

_ mière exploration en Amérique du Sud. 
L'intérêt rebondit. 
Mœurs indiennes - Indiens Chavantes. 
Les pays du diamant. 
Aujourd'hui, on ne « taupinera » pas, nous 

,sommes encore partis pour le vaste monde. 
Si on écrivait à «Sciences et Voyages•" pour 

·avoir des renseignements sur Raymond )'v1au­
frais 1 

. La réponse arrive, riche et précise, avec les 
,·dates de départ, d'arrivée, les noms des bâ­
~ teaux, r itinéraire, etc ... 1 etc. 

Mais la surprise la plus formidable pour 
nous, Varois : Raymond Maµfrais est Toulon­
nais. On nous donne son adresse à Toulon. 

L'atmosphère de nos œcherches change. 
L'explorateur est presque une connaissance, 

· un ami . 
On lui éc1·it. Il est déjà reparti pour Paris. 

,C'est sa maman qui nous répond et qui nous 
-..nnonce qu'en recevant notre lettre, son fils 
avait décidé de venir nous faire le récit de sa 
première e xploration. 

Hélas, la préparation de son deuxième 
-voyage l'en a empêché. 

Joie débordante, puis ê:léception. 
Fa ut-il s'arrêter là ~- ' 
Je rends visite aux parents de Ray!"?ond ~au­

f frais. Visite "émouvant.e autant qu instructive. 

Tous mes élèves écoutent le lendemain le 
récit de ma visite. Nous sommes loin .:le la vie 
scolaire, nous sommes en plein .:!ans la vie, 
Notre explorateur n'est plus pour nous un sim­
ple · explorateur, il est le fils de maman Mau­
frais, à la fois fière "t inquiète. 

Nous écrivons à Raymond Maufrais, là-bas, 
loin, à Cayenne, nous lui souhaitons simple­
ment bonne chance et nous lui disons naïve­
ment ce que nous pensons delui. 

Les vacances sont là ... 
Et puis, en septembrn, une lettre de notre 

ami: 
• « Cayenne, 30 août ... » 

Une longue lettre, des photos d'indiens, un 
village caraïbe, une indienne rapant le manioc, 
etc... etc. Lettre que nous allons reprendre à 
la rentrée. (Nous y reviendrons ici.) 

Inutile de décrire l'enthousiasme de mes pe­
tits villageois. 

L'exploitation de ce complexe d'intérêt a eu 
lieu au moment où j'avais deux stagiaires nor­
maliennes dans ma classe. Mes jeunes collègues 
ont magnifiquement compris par cet exemple 
la ric~eose de nos techniques d'éducation . 

PASTORELLO. 
La Verdière. 

P. S. Des articles de Raymond Maufrais ont 
paru dans «Sciences ~t Voyages». 

Numéro de Janvier - Février - Mai - Juin 
Juillet - Août 1949. 

Dans une école suisse 
Le soir de ma conférence à Sonceboz, dans 

le Jura bernois, après une journée passée dans 
les écol~s de Cormoret dont je parlerai pro­
chainement, un camarade m'emmenait dans son 
village, dans la banlieue de Berne. Je devais 
repartir à huit heures le l~ndemain matin, mais 
ce camarade, nouvel adhérent de nos techni~ 
ques, tenait absolument à me montrer son ins­
tallation, sa classe et ses élèves. 

La classe commence à 7 heures du matin. 
Mais à 7 heures, l'instituteur me tenait encore 
compagnie. li téléphonait au respon:lable de 
sa classe qu'il conseillait pour que tout se passe 
bien 'én attendant notre arrivée. 

Nous étoins bientSt dans la classe du cama­
rade Villard, première classe d'une école à deux 
classes. Et ce qui me frappe surtout, c'est 
l'organisation de la classe et des abords en ate­
lier de travail. C'était, presque idéalement réa­
lisée, l'école complexe dont nous parlons sou­
vent, avec des moyens financiers auxquels nous 
ne pouvons pas souvent prétendre, mais dans 
un état d'esprit et pour des buts qui sont la 
marque de nos techniques. 

Les écoles bien installées, ·riche" en matériel, 
ne manquent certes pas ~n Suisse. Nous fai­
sons, nous, un pas de plus vers la vie et le 

0 

) 
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:travail social que synthétisent cette imprimerie, 
ice limographe, ce journal scolair~ qui sont dé­
.sormais au centre de /'activité de la classe. 

En quittant trop hativement cette classe de 
:travail, nous avons demandé à notre camarade 
,Villard de nous dir~, pour nos camarades, com­
ment il avait accédé à cette réussite. 

Nous donnons aujou~d'hui un premier article. 
Nous sommes heureux d'inaugurer ainsi, par 

.cette publication, une collaboration pratique que 
nous voudrions to_ujours plus eH~ctive entre édu­
oeateurs français et étrangers, à la recherche des 
m8mes solutions favorables à l'école du peuple. 

C. F. 

COMMENT J'AI MODIFIÉ 
la base matérielle de mon travail 
Chez nous, 9ans le canton de Berne (Suisse), 

on fabriquait avant la guerre plus d'instituteurs 
.qu'il ne fallait . C'est !t cela que je dus l'expé­
xience de six années sans emploi. Aussi, lors­
·que grâce à un concours de circonstances favo­
rables, je fus no_mmé à une classe mixte de six 
.degrés cqmptant plus de 30 élèves, je n'avais 
.que très peu pratiqué mon métier. De la rou­
tine précoce de !'enseignement inculquée à 
l'école normale, je n 'avais heureusement pas 
tout retenu et je fus peu à peu obligé de passer 
ce qui subsistait au crible d'une expérience 
bien différente de celle faite dans les classes 
d'application. 

Avec élan, résolu à rattraper le temps perdu, 
je me mis à la tâche. Malgré l'effort que j'exi­
geais de mes élèves, malgré le constant et 
épuisant labeur que j" m'imposais (abondantes 
corrections et préparations), je sentais bien que 
<1. quelque chose ne gazait pas ». Par les condi­
t ions même dans lesquelles s'effectuait mon 
travail (village bilingue où nombre d'enfants 
s'expriment difficilement en français, grande 
différence d'âge i;t d 'aptitu9es d'un élève à 
l'autre), je fus en quelque sorte contraint à 
l'abandon de la voie traditionnelle. Je c~aignais 
.à tort certaines réactions dse parents ou de la 
co.mmission d'école (complexe du chômeur qui 
;a trouvé du boulot 1) et ne procédai que par 
petites étapes. Ce qui fit d'ailleurs le succès 
.de mon expérience. 

A force de corriger, de contrôler 9es piles de 
cahiers, je les pris en horreur. Le premier pro­
grès dans ma classe résulta de !'adoption des 
.classeurs. J'obtins l'autorisation d'acheter un, 
;puis deux classeµrs pour chaque enfant ainsi 
que les feuilles perforées. Progressivement, nous 
en sommes arrivés à n'utiliser de cahiers que 
pQur les exercices de contrôle . Les deux clas­
:Seurs (32 X 28 X 8) jouent somme toute le rôle 
~e fichiers individuels où les enfants classent 
leurs travaux les plus intéressants (résuhats 

, d'observations, de recherches, récits -9e ·voyages, 
résumés de conférences, de films, d'émissions 
radiophoniques, étµdes personnelles ou collec• 
tives, petit herbier, collections, croquis, des­
:sins, démonstrations, documentation trouvée sur 
Hes sujets les plus passionnants ri .. notre acti-

vité, feuillets de radio scolaire, poèmes, chants, 
textes libres, etc.). 

Les b elles feuilles de format 30 X 21, avec 
cadres simples, carrol~es 4 ou 5 mm., sana 
cadres pour dessins, croquis de géographie, 
blanches et doubl"s pour l'herbier, permettent 
une agréable présentation. Lorsque le travail, 
n 'est pas terminé, -les enfants serrent ces feuilles 
dans une chemise. Si vous devez contrôler ce 
qui a été · fait, vous n' e_mporte~ dans votre ser­
viette qu'un mince paquet au lieu du lourd 
poids de cahiers habituel. Si une bouteille d'en­
cre de Chine se renverse, si un travail ne donne 
pas satisfaction, le malheur n'est pas aussi 
atroce pour !'enfant que dans les farriéux « ca­
hiers propres » 1 puisqu'il ne s'agit que de 
remplacer µne ou 9eux feuilles. La plupart des 
enfants tiennent énormément à ces classeurs, 
ils s'attachent à leurs travaux bien ordonnés, 
présentés avec beauc~up plus de soin qi:ie dans 
les cahiers, à leurs travaux qu'il utjlisent à 
nouveau lorsque se présente l'occasion, qu'ils 
montrent avec légitime fierté à leurs camarades, 
à leurs parents. Ce n'est plus dès lors : « Vi­
venc les vacances ... !es cah ie rs a u fe u · !.. , 
mais bien : « Vivent les vacances poµr enri­
chir la collection 9e plantes, termin!'r le travail 
libre sur la course "n Valais, etc. » 

Oui, le classeur individuel est un outil idéal 
et, depuis plus de six ans que nous l'utilisons 
dans ma classe, je n'ai jamais réussi à trouver 
un élève d écidé à céder l'un des siens en nous 
quittant. Aucun des trava:ux classés ne porte 
de corrections 9e l' instituteu~. Celles faites par 
un camarade chargé de vérifier ou par moi 
sont notées discrètement au crayon, de ma­
nière qu'il n'.y paraisse pas lorsque l'enfant 
aura définitivement mis au point le travail. Pour 
le fichier collectif, l'élève fe~a plus volontiers 
un double de quel_que chose de réussi plutôt 
que de céder son travail original. 

Nous relions à part, avec une couverture mi­
carton, certains travaux qui prendraient t~op 
de place dans les classeurs (récits pe course, 
travaux comple ts sur un suje t bien précis, etc.) 
et l~s conservons, 9e même qui; maintenant 
les Journaux scolaires, dans des portefeuilles à 
glissière que nos garçons ont fabriqués . 

C'est donc l'adoption des classeurs qui nous 
a permis un Premier pas en avant. Cette toute 
petite réforme nous a apienés bien vite à com­
prendre la nécessité d'en faire d'autres. J'avais 
personnellement souffert dura nt les années pas­
sées sans travâil du savoir livresque qu'on 
m 'avait inculqué et compris CJUe, malgré les 
belles phrases sur J'écale active , p as grand­
chosi: ne serait changé tant que les bases ma té­
rielles resteraient ce qu'elles étaient. C'es t en 
lisant « Le progrès à l'école • de Dottrens 
que je compris pour la première' fois la valeu; 
des techniques Freinet. 

Dans le bu9get de ma classe, les sommes 
prévues pour achats de manuels diminuèrent 
"'lU profit d'acquisitions plus nécessaires. Mon 
premier objectif fut : obtenir un outil/a8e d<J 
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base qui nous permit de progresser en créant 
nous-mêmes une partie du matériel qui faisait 
défaut. Je trouvai l'appui de la commission 
d'école pour diverses demandes de crédits spé­
ciaux, nota~ment po11r l'acquisition d'~n outil­
lage complet pour les travaux dé cartonnage 
(01.1tillage suffisant pour 10 élèves travaillant 
simultanémen~ couteaux à carton, coupe­
papiers, équerres et règles de fer, plioirs, ci­
seaux, réchauds à colle, machine à œillets, etc.), 
puis d'un matéri"l de menuiserie {t~ois bancs l:{e 
menuisier, meule à aiguiser, varlopes, rabots, 
scies, limes , râpes, gouges, ciseaux, serre .. joints, 
etc.), que je complétai par ' les outils que je 
possédais. Malgré q1.1elques récriminations dues 
au fait que ces achats succédaient à l'acquisi­
tion d'un maté~iel pour l'athlétisme et les jeux 
de ple in air , Les somrhes nécessaires e n s us 
du budget ordinaire furent accordées. Je dois 
ù la vérité de dire que j'aurais eu tort de µie 
gêner dans ces rovendications, puisque la com­
mune que j'habite eat une des mie1.1x situées 
financièrement du canton. 

Je réussis également en proposant l'introduc· 
tion à titre officiel de deux heures hebdoma­
daires da· travail manuel pour les garçons. 
N'existaient jusqu'alors dans notre école qu'! 
les heures d'ouvrages féminins , Outrt; -!.a petite 
amélioration de traitement qu'elles m'appor­
taient, ces deux heures s1.1pplémentairee me 
permettaient d'initier mes gawons au manie­
ment du nouvel outillage qui devint bientôt, 
débordant l'usa!le officiel qu'on en fait dans .la 
plupart des classes de chez noua qui le possè­
dent, d'un usage quotidien, et nous rendit 
d ' inappréciables services {confection de casiers 
pour les fichiers, d'étagères, de boîtes pour le 
rangement du matériel, préparation d"s ~oc1.1· 
ments pour fichier, portefeuilles, albums, viva­
riums, con~truction de décors pour fêtes scolai­
res, fabrication d 'objets pour nos tombolas, etc.). 

Le grand handicap au cours de cette trans­
formation fut l'exiguïté des locaux, le manque 
de possibilités pour le rangement de l'outillage. 
La lutte pa rallèsle mené& pour la construction 
d ' uae nouvelle maison d'école était difficile et 
l'espoi~ d 'aboutir as~z lointain, Avec beaucoup 
d'initiative et de savoir-faire, mes garçons sur­
tout , s 'appliquèren' à tirer le parti le meilleur 
des locaux tela qu'ils étaient. lia prirent l'habi­
tude de se mettre librement à ce travail chaque 
69is que le rythme général de l'activité le leur 
permettait, Dans le mur de la cage d'escalier, 
ils repérèrent le grand placard utilisé par la 
concie rge pour ranger ees brosses et •es pro­
duits de nettoyage . Ce placard to1.1t proche de 
notre veotiaire fut transformé en dépôt d'outils. 
Dans cet aménag~ment, l'ingéniosité J.es aîné• 
dont deux surtout a' étaient toujours passionné• 
de bricolage, fit m erveille. Tout put tl • c = se! 
de façon assez rationnelle et le petit vestiaire 
t rans formé peu à peu en atelier . Une vieille e~ 
lon gue table que nous possédions en occupe le 
milieu, utilisable pour les travaux lee pl1.1s di­
vers, al ses tiroirs noua pierR1irnnt de ranger 

un petit matériel de dessin technique- (plan­
ches, T, éq,uer~es, etc.). 

Les anciens pupitres remisés dans le grenier 
de l'école (nous possédons des tables ~t des 
chaises mo,biles), devinrent avec quelques gran­
des çaisses, la réserve où nous puisions les 
planches nécessaires !>, Cf!& aménagements. En 
inspectant coins et recoins, nous avons eu la 
bonne fortune de découvrir deux vieux buf­
fets . En partie démon-tés, retapés, ils nous 
donnèrent, l'un un caisson pour notre -matériel 
de gymnastiqu" et de jeux, l'autre une armoire. 
pour les fichiers. Si j'insiste sur ces détails, 
c'est qu'ils montrent bien l'importanc~ d'un 
outillage de base à l'école, puisqu'il nous per­
mit, presqµe sans frais, d'aménager peu à peu 
la classe atelie~. Nous pûmes ainsi résoudre 
sans trop de difficultés, le gros porblème de 
l'orpre qui se posait avec d'autant plus d'acuité 
que le ,natériel était abonpant et la place lim_~­
tée. Au fur et à mesure d~s besoins, les en­
fants prirent eux-mêmes les initiatives néces­
saires pour parfaire notre organisation. Aujou~­
d'hui, une vaste bibliothèque de travail, un 
musée en train de se développer, des collec· 
tians de jo1.1rnaux scolaires, de brochures pour 
la jeunesse,' notre grand fichier de documenta­
tion, notre matériel intuitif, nos jeux, notro­
matériel de peinture (sur bois, sur [>Orcelaine, 
sur verre), de tressage, de modelage·, de gra­
vure, nos appa~eils d~ projection, nos vivariums, 
aquariums, etc., tout a ' trouvé place et nous 
ne souffrons plus pe l'encombrement du début, 
Chez moi, parce qu'il n 'a Pl.l être casé à l'école, 
les aînés utilisent un matériel complet de pho­
tographie (nou~ pouvons ainsi illustrer facil~­
ment nos travaux de courses, notre journal à 
l'occas ion ). Dans b petit atelier que j'ai mis 
à leu~ ~isposition, deux anciens élèves, lee as 
bricoleurs, dont j'ai déjà parlé et qui orit quitté 
lécole depwis trois ans, ont utilisé un~ partie 
de leurs loisirs à nous fabriqµer un magni­
fique tourne-disque avec amplificateur et mi-
cropl:ione. · · 

Nous somme• maintenant organisés pour va.­
Ler de nos prop~es ailes, et c'est noire oai88G 

qui a pu bientôt subvenir aux frais occasionn~ 
par de nouvelles acquisitions extra-budgétaire~. 
Un prêt fut nécessaire et la ~ituation est loin 
d'être brillante mais, depui• de~x ou troia ans, 
les recettes aµgmentent joliment, Les rentréea. 
proviennent de tombolas, de soirées de ·la ré· 
cupération et de la vente du vieu'x p'apier (pen­
dant la guerre : vieux métaux, caoutchouc, etc.), 
de la vente de cerises (arbres qui aont propriétb 
de l'école), ~e la VC!nte du journal, de petites 
'\mandes payées par ceux qui détériorent 111 
n:;, t ~ 1 :d , du hannetonnage, de . la lutte contre 1 
le doryphore, de quelques ~ons, notamment d11 
Pro J uventute dol\t noua vendons timbres . et 
qirtes. 

No1.1a alimentons un fonds de cour•e qui ré­
partit chaque année des sommes importantes 
i;usqu ' à 20 francs par élève) , ce qu} nous per­
met d'effectuer de µiagnifiqu~ voyages -àv 
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1rois jours ~ans les rêgions les plu~ intéres­
santes du pays, véritables voyages d' éwdes p~é­
parés avec soin et qui donnent lic;u à des ' con• 
férences (aux parents et amis ~e !'école lors 
de soirées), à des travaux passionnants de 
.géographie et d'histoire. • 

La caisse est gérée par un responsable et 
contrôlée mensuellement par deux vérificateurs. 
Nos petites recettes ainsi qu·une tirelire où cha­
cun versait selon ses moyens, nous ont permis 
d'aider un .camarade belge, puis de verser quel­
ques sommes pour , un )1ome d'enfants en You­
.go•lavie et en Pologne, d'apporter notre con­
tribution à diverses actions d'entr'aide. 

Nos bibliothèques (celle du travail surtout) 
se sont enrichies grâce à notre caisse, car les 
subsides de l'Etat et des communes (doublées 
depuis i'année d e rnic:re ) é taient et sont encore 
jnsuffisants. 

Nous avons pu acheter une Ronéo d' occa­
sion et, plus récemment, l'imprimerie. 

Cependant, la question financière reste la 
plus délicate depuis que nous avons fait, il y 
a trois ans, l'achat d'un appa~eil de ciné tri­
.film et que nous projetons depuis quelque 
temps celui d'un épidiaacope assez coûteux. 

Maie, pour la vie à l'école, tout est bénéfice 1 
4s enfants ont beaucoup plus de soin et mé­
nagent davantage le µiatériel qµi est intégra­
lement à leur disposition (sous le contrôle ou 
la direction de responsables), depuis qu·une 
partie au moins est acquise par leur propre 
travail. Le sens de la communauté, l'esprit 
d' ent~'aide, d'initiative, la joie, l'enthousiasme 
au travail, le dévouement, la cohésion des équi­
pes, l'habitude du labeur sérieux parce que 
motivé par l'existence même; et le progrès de la 
communauté, tout y a gagné et y gagne cha­
que jour plus. 

Toute l'activité de la classe n'est 'plus comme 
d'une machine tournant à vide et en grinçant, 
mais prend un sens profond, aocial et humain, 
91!i enrichit la vie de rinstituteur et" de se9 
eleves. 

Si je le; peux, je décrirai dans ·un aitide · 
suivant l' organisat-ion du travail et de la. vie 
communautaire dans ·la classe rénovée, ainsi 
que la gran~e contribution des techniq1,1es pré­
coni•ées par Freinet. 

Quoi qu ' il en soit , je peux dire, en accord 
complet avec les" conclusions lumineu'ses de 
< !'Education du Travail », combien chaque 
progrèa maté~iel dans l'organisation de ma 
classe a été récompensé par le progrèe possible 
~s l'ordre social et spirituel. Réalisée dans 
des conditions de lutte parfois difficile contre 
certain esprit réactionnaire, notre petite expé­
rience de transformation de l'école reste · une 
lutte avant tout . contre l'imperfection des 
moyens ?à disposition, une ' lutte pour rattraper 
le retard de plue ·de cent ans dµ simple point 
~e vue matériel déjà, dont souffre l'école pri- · 
maire de chez noua, 

A. VILLARD, Eoilarcl (Suisse). 

La morale sans leçons 
Mercredi 15 juin 1949 
Texte libre : Six textes sont lus. L'un est 

choisi par .8 voix sur 15 votants. Voici ce texte 
après la mise au point : 

UNE FRAYEUR 
Je me rends à ma journée chez M . D.urand. 

Je suis bien tranquillement la route quand, 
soudain , j'entends derrière moi un souffle rau­
que. Je tourne légèrement la t2te et que vois­
je ? Un taureau furieux, bavant et beuglant, 
arrive à fond de train en martelant le sol. Dag 
et dag 1 Dag et dag I 

Malgré mon grand effroi, je réussis à grim­
per dans un !Jf'bre. Le mufle écumant, les cor­
nes baissées, mon ennemi se précipite, arrache 
l'écorce, fait voler la terre, Mais pour lui le 
malheur arrive. Sa corne .reste prise sous une 
racine. Je saute lestement à terre et je me rends 
chez M. Durand. Celui-ci prend son fouet et 
une corde. Noua rejoignons la b2te. D'un coup 
vif, il lai lie les pattes de derrière, lui lance 
des coups de fouet, lui passe les mouchettes 
et l'emmène à la ferme. 

- Pendant la correction du (er paragraphe, 
l'auteur est pâle, il revit cette scène . Sa sincé· 
rité ne peut être mise en doute. 

- Quant au ·z•, voici que les camarades !'in· 
terrogent sur la grosseur de l'arbre, sa hau· 
teur, !'endroit. 

Tous les détails sont fournis . Personne . ne 
peut croire qu'un taureau furieux se soit calmé 
en ayant la corne prise , 

L'auteur est harcelé par ses ca.marades 
« Tu ne vas pas nous faire croire ça. 

Si , c'est vrài. 
- Il se serait plutôt arraché la corne~ 
- Elle était un peu abîmée. " etc . . . 
J'interviens : 
« Vous avez élu ce devoir et maintenant vous 

critiquez, Si c'est vrai, nous aurons un boau 
texte dans le journal: mais si c'eat inventé .. . 

- C'est vrai, Monsieur >>, soutient l'auteur .. 
Un élève propose : 
u On va le.corriger quand même et le copier 

sur une feuill!' . J'irai ce soir chez M. Durand 
lui demander si c'est vrai . » D'accord. 

La correction se poursuit. L'auteur se con­
tredit un peu. Je suis convainc.u de sa four­
berie, d'autant plus qu'il a déjà soutenu des 
~e~fonges aux gendarmes lors d'une enquête 
" 1 ecole. 

A la récréation de l'après-midi, un attrou­
pement, un remous, des cris. « Monsieur, il a 
avoué 1 - Quoi ? - Le début est vrai, mais 
pas la fin. En · réalité, il a couru devant le tau­
reau ~n poussant de grands cris. » 

J'estime que la leçon de m·orale était ter-
minée. · 

La morale, pour moi, est dans la vie et dans 
les jugements que l'on peut porte~, à l'occa­
sion, sur un texte d'auteur. 
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Deux élèves sont allé• mercredi soir chez 
M . Durand. 

Ils ont rapporté que l'arbre monté par leur 
camarade n:avait pas de racine visible et qu'il 
n 'y avait aucune t~ace de corrie. 

M. Durand a confirmé par écrit le récit pour­
tant invc;nté, (Est-ce parce que le jeune auteur 
travaille chez lui le jeudi et pendant les va­
oances et qu'il craignait' de le faire punir ?) 

En tous cas, Cholet a bien voulu écrire la 
vérité qui est imprimée ci-contre. 

* ** 
Cette petite aventure montre que la meilleure 

leçon de morale vient des camarades qui dés­
approuvent une mauvaise attitude. Si l'on se 
conduit bien, n'est-ce pas souvent pour don­
ner de soi la meilleure impression ~ Et celui 
qui agit mal ne se donne-t-il ' pas souvent des 
airs de petit saint, pour le même motif ? 
D'ailleurs, notre jeune auteur a voulu se mon­
trer sous un jour plus favorable, ce !'.JUi l'a 
conduit à inventer un récit invraisemblable. 

LE COQ, Matignon (C.-du-Nord). 

OBSERVATION 
dans une classe de 5-6 ans, 
qui a commencé à imprimer 

en février dernier. 
En mars : 

Un petit garçon de 5 ans qui, depuis 18 mois 
ne faisait que papillonner en classe, arrive le 
matin en me disant : « Je veux imprimer que 
Jean-Claude (c'est lui-même) a apporté des bour-
geons de marronnier. » ' 

li · s'installe, emplit ses 3 composteurs, et 
imprime 30 feuilles, sans une erreur 1 Il a tra­
vaillé ainsi une heure et demie, sans détourner 
les yeux de son matériel, sans être gêné par un 
groupe de visiteurs descendus ce matin-là de 
St Cloud, où ils suivaient le stage des C.E.M. 
E .A . relatif à l'information sur l'éducation nou­
velle. 

Depuis ce « lancement >>, le petit Jean-Claude 
est parmi les imprimeurs les plus zélés. 

Nous voyons d'autres cas d'instabilité en voie 
très nette d'amélioration depuis que ces enfants 
impriment librement « la No1,1velle Ecole "· 

1 
• *. 

BI. HARVAUX. 

Pour notre documentation coopérative, ne 
craignez pas de mettre à contribution les 
conservateurs des Musées nationaux ou régio­
naux. 

Pour la mi8" au point d'une brochure à pa· . 
raître sur les négriers, nohe ami GouzU a ob. 
tenu une bonne collaboration de M. Granet, 
conservateur du Musée municipal de Nantes. 
D'autres cama.rades nous avaient déj!i fait re­
marquer à quel point l'accueil de ceS! conserva­
teurs de Musées est favorable en général à tou­
tes nos entropriaee. 

Je suis à peu près persuadé que nous n'au­
rions que ~es avantages à nous. orientea" vers. 
ces sources cons.id"rables de documents que· 
sont les divers musées. 

Demandez-noue quelques spécimens de nos. 
B.T. Partez avec une Gerbe' ou une Enfantine •. 
Montrez à ces directeurs ce que nous réalisons. 
Ils comprendront et seront camme voue accro­
chés, Insistez tout particulière~ent sur le carac• 
tère non lucratif de notre Coopé~ative, La docµ­
mentation dont nous avons besoin, tant pour· 
nos liches que pour nos brochures, pourrait lar­
gement en bénéficier. - C. F. 

PHOTOS DU STAGE 
Je suis du nombre de ceux qui désirent con-· 

server de nombreux souvenirs photographiques. 
de notre stage de Cannes. Hélas, bien des. 
camarades n 'ont pas pu présenter leurs clichés 
avant notre séparation. L'Educateur ne pour-· 
rait-il ouvrir une rubrique de ses petites an­
nonces de dernière page sous le titre général 
de « Photos du Stage de Cannes 1949 • dans 
lequel chaque camarade-photographe décrirait. 
ses clichés. Exemple : Profil Freinet. Terrasse 
Vence. Passable . MÉRIC. 

Une ou deux li-gnes suffi raient à donner l~ 
sujet, le lieu, la valeur du cliché. Le nom du. • 
photographe suivrait. (Pour 1' adresse, se te· 
porter à la liste de l'album du sta<td. 

Pour éviter les frais, je proµose, en outre, 
qu'un responsable soit nommé qµi centraliserait 
les commandes et les négatifs. 

Ce responsable pourrait être, par exemple. 
un membre de la commission photo. 

MÉRIC. Girondin . Carcans . 

DOCUMENTATION 
GÉOGRAPHIQUE 

Il nous reste encore quelques séries de carte& 
postales hélio sur les Alpes. Nous rappelons 
que les séries suivantes de dix cartes sont dis­
ponibles : 

Refuges et cols, sports d'hiver, vallées en 
hiver, voies de communications, cours d'eau, 
pics en hiver, gorges, climatisme et tourisme, 
villages des Alpes, 

Nous livrons ces documents gratuitement, 
mais nous demandons à nos camarades do ver­
ser un droit de recherches, de classement et 
manutention de 1 fr. 50 par photo, port en sus. 

Nous avons aussi quelques beaux panneaux. . 
héllo (40xl5 c.m .) : col du Latitafèt, lsoard, 
Pelvoux, Ailefroide. Ils sont cédés à 15 fr. l'un. 

Hâtez-vous - de passer commande, le stock 
étant limitcS. 

Les camarades qui s 'intéressent au système 
de pointage des travaux indiqué dans cc L'Edu­
cateur » n° 8 (1948-19.49), noteront la nouvelle 
adresse de Naudé : Mont Saint-Père, p'ar Châ­
teau-Thierry (Aisne). 
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UN PERFECTIONNEMENT 
DE NOTRE PRESSE 

Plus de taches 
Plus de: feuilles à marges défectueuses 

Il suffira de jeter un coup d'oeil sur les dea&ins 
ci-contre pour se rendre compte, d'une " manière 
général~, de la natwc ~u p"rfectionnement en­
visagé. 

Que nous faut-il ? Un ~dre de métal (t8le de 
faible épaisseur) et un ressort constitué par une 
lame d'acier. C'est tout. 

Avec ce système iniléréglable et peu coftteux, 
votre feuille !i. imprimer ae mettra automatique­
ment sur la composition et s'en détache~a non 
moins automatique:ment, Vous travaillerez plus 

rd, 
rel~ve 
de 1 a 

2.mm. 

pa.r-tL.e . 
r epa.s a.n1 
SW' le 
rassort 

-ISO . .. -
vite, je veux dire VE>s élèves travailleront plu~ 
vite et plus proprement, Toutes vos feuilles au­
ront la même marge : celle que vous aurez choi­
sie pour chaque série d'impressions. Tout cela 
vaut bien quelques heures de b~icolage, 

LE CADRE. 

Dessinez-le sur votre feuille de t8le ou· de 
duralumin . Découpez-le et relevez tout autour 
un bord d'une hauteur de 1 à 2 mm. Ce 
bp rd est destiné à retenir la feuille : Sur le cro­
quis, j'ai prévu un cadre pour Je format 
13,5x21. -U vous sera possible de prévoir un 
format qu~ vous soit utile: -cela dépend du for­
mat de votre journal. Ce cadre est fixé sur l'axe 
de la presse comme une charnière: il est donc 
mobile comme le volet . 

LE RESSORT 

C'est une lame d'acier ayant environ 2 cm. 
de large, Il est fixe sur une planchette et posé 
.à c8té de la presse de façon que le cadre se 
trouve dans la position de la figure 3. 

FONCTIONNEMENT 

1° Encrage. - Pour encrer, on rabat le cadre 
que nous venons de confectionner contre la 
feuille de caoutchouc du volet. On encre com­
me d'habitude, m~is il est inutile de pren~re 
des précautions : aucune tache n'est possible. 

2° Mise en place de la feuille. - Rabattre le 
volet : il vienàra se poser sur le ressort, ~u 
plut8t c'est la petite tige qui dépasse sur le 

.c8té de la presse qui appuiera sur le ressort ) 
à ce moment, giirnir lei cadre avec ~ne feuille 
de papier. 

3° Impression. - Abaisser le volet ; t presser 
comme d ' habitude. Le cadre portant la feuilli; 
s'abaisse en même temps et entoure la compo­
sition . La feuille est abandonnée sur les carac~ 
tères. Relever le volet : le ressort soulève le 
cadre, la feuille est automatiquement enlevée, 
et il ne reste plus qu'à la p~endre. 

N.B. - Avant d'imprimer, vérifier si aucun 
caractère n'empêche le jeu du cadre. Toute la 
composition doit se trouvez dans la partie' évi­
dée et le cadre ~oit pouvoir descendre en des-· 

(Voir .suUe page 69) 
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NOU$ Nt: SOMMES PLUS SEULS 
Dans une scène du film <- L'Ecole Buissonnière n, les enfants 

â 'un petit village de Provence accueillent et déballent religieuse­
ment le colis de leurs correspondan.ts de Trégunc (Finistère). 

Le héros du film, l'instituteur, ému jusqu'amdarmes, dit alors: 
- Nous ne sommes plus seuls! 
Rappeiez-vous maintenant comment la classe que vous avez fré­

quentée se coupait jalousement, à la rentrée, de toute cette vie exté­
rieure qui vous passionnait. En fermant la porte sur la vie, c'est 
comme si on arrachait les racines à l'arbre de votre jardin , comme 
si on ~ressait tlll brusque. barrage en travers du canal qui amène 
l'eau à votre fontaine. · 

Pour faire pousser vos salades, vous ne commencez pas par les 
transporter dans un bac stérile au fond de la cuisine. Dès que les 
plants du semis sont suffisamment vigoureux, c'est en pleine terre, 
en plein soleil, sous l'ondée naturelle qui les vivifie, qu'ils puiseront 
les éléments indispensables pour devenir de bonnes salades savou­
reuses et saines. Il suffit que vous sachiez leur apporter la fumure 
qui leur convient et que vous les défendiez, le cns échéant, des 
limaces et des intempéries. 

Ouvrir les portes sur la vie I Et pourtant, penserez-vous peüt­
être, le calme de la classe, cette richesse des livres, cet apaisement 
de l'autorité sont précieux pour l'éducation de nos enfants . 

Vos salades, dans le bac, pousseront, elles aussi, tant que ·vous 
les arroserez. Elles pousseront peut-être même plus vite qu'à l'air 
libre, comme ces enfants chétifs qui ne savent que grandir. 

Mais quelle fragilité si vous les faites affronter alors la lumière 
crue du jour ou la fraîcheur du soir ! 

Ce n'~st pas hors de la vie qu 'on peut préparer les enfants pour 
la vie. Nous avons besoin, nous aussi, de l'air du large, de l'ensei­
gnement de vos champs et de vos chantiers, du mystère des carrières 
et des ruisseaux, de l'enchantement des arbres vivaces et des fon­
t.aines généreuses . 

. Vous comprenez tout cela mais vous craignez seulement que vos 
• enfants ne 'soient pas suffisamment instruits des choses scolaires, 

qu'ils n'iuJprennent pas comme vous le voulez avec r-aison à lire et 
à écrire, et qu'ils ne puissent aborder avec succès des examens 
qui ont aussi leur importance. 

Si nous vous parlons avec cette assurance, c'est que nous avons 
la preuve aujourd'hui que, par le travail et la ·vie 'tels que nous les 
avons organisés, vos enfants iront plus loin encore qu'avec les. an­
ciennes méthodes dans la voie de ·1a connaissance et des acquisitions 
scolaires que no~s ne risquons pas de négliger. 

Seulement, nous renforçons les racines au lieu de les couper ; 
nous nettoyons la, canalisation de la fontaine au lieu de l'obstruer. 
Et nous tendons de toutes nos forces nos bras vers 1a vie. 

Nous réussirons par~ que nous ne sommes plus ~euls ! 
Si vous déeirez joindre celte page à votre journal, voue po'1vez noua pa88er 

commande de cette fiche. - · Lca dix : 19 fraRcs. 

' 
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sous du niveau des caractères et se poser sur 
les interlignes de bois. 

On règle la marge en plaçant la composition 
du texte à l'endroit voulu. On peut aussi faire 
glisser le cadre sur son axe. Il est évident que 
si vous placez votre composition au centre du 
cadre, vous aurez deux marges égales. Si, au 
contraire, vous placez la composition un peu sur 
la gauche, vous aurez la Jllarge de droite qui 
sera. un peu plµs largo que làutre. 

Ce perfectionnement permet d'atteindre une 
propreté et une régularité dans la présentation 
auxquelles il était difficile de prétendre en pla­
çant les feuilles et en les enlevant à la main. 

n' est très utile pour les tirages en plusieurs 
couleµrs, le repérage de la feuille étant inutile. 

Louis SONNEVILLE, 
instituteur à Annapes par Ascq (Nord). 

Article paru dans « !'Educateur » n° 12, 
de 1938-39, et réclamé par nos lecteurs. 

•• 

RÉALISATIONS TECHNIQUES 
Nous prions les camarades ' travaillant à des 

réalisations d'appareils ,(projecteurs, métiers à 
tisser , etc .. . ), de vouloir bien nous informer de 
leurs " brico!ages » pour établissement d'un . 
fichier (nom, adresse, spécialité). 

Cela nous permettrait de mettre en relations 
'teux qui travaillent à la mê:ne ceuv1e. 

LES COULEURS A LA COLLE 
Nous espérons avoir sous peu les poudres 

de couleurs auxquelles sera incorporée la colle 
selon les proportions voulues. En attendan\ nous 
recommandons à nos camarades d'acheter cliez 
leur droguiste les couleurs fines pour décora­
tion de bâtiments e t de les mélanger avec du 
lait frais. La caséine du lait fait colle et on 
obtient des couleurs adhérentes et qui conser­
ve11t tout leur éclat . Sur le mur, ces couleurs 
donnent des résultats merveilleux. li est à re­
commander d'acheter une grande quantité de 
poudre blanche pour éclaircir les teintes. On 
peut faire des mélanges comme pour les cou-
leurs aquarelles. . 

Ajouter un peu du formol pour conserver les 
couleurs au lait, sinon refaire de la couleur à 
chaque fois, ce qui est préférable. 

~E3 E::El:E:Bi 
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Autour de la Grammaire 
L'école et la oie n° 1. - Comme tout le 

monde, le « grammairien », dans son article, 
3 'inspire de principes excellents, et condamne 
l'enseignement formel. Mais il fait alh1sion à 
une cc liste de verbes admettant un comp. d'at­
tribution » et se lance dans des exemples. 
subti ls : attribut d'un colnp. exemples s'inspi­
rant de l'ablatif absolu, etc. En ce qui con­
cerne le premier cas, il prend cet exemple : 
« L'âge rend les gens capricieux » (merci pour 
eux) . « Capricieux » est donc un attribut de 
« gens '" Demandez d'abord l'avis de vos 
gos..es et repassez me voir. Mais du point de 
vue de la grammaire, ne dit-on pas indiffé­
remment : « Les 1 ides rendent le visage laid » 
ou : « Les rides enlaidissent le visage ~ » 
« ê.nlaidir », « rendre capricieux », voilà des 
idées qui s'expriment soit par un verbe com­
posé, soit par une expression. Celle-ci nous. 
laisse perplexes quant à l'attribut cité par le 
g1ammairien . 

li ne suffit pas d'être acrobate pour savoir 
enseigner la gymnastique. 

li est vrai que la culture de l'instituteur n'a 
pas été merveilleuse sur ce point : lui aussi 
a été rebuté par une grammaire formelle. Notre 
commission, assurée déjà de la collaboration 
d'un grammairien soucieux du sens et de la 
vie du langage va continuer son travail, sans. 
prétention, mais solidement enraciné. 

L'école émancipée. - C'est ce que dit La­
gardère, après une citation des inst . off., rela­
tive à la sî,mplification de l'enseignement de la 
grammaire, mais que la teneur des questions. 
de C .E.P. rend inopérantes. Pourtant, l'auteur 
n'a pas remarqué que les règles de syn taxe 
ayant quelque rapport avec l'orthographe, sont 
rares et inefficaces, et il cor.fond l'une et l'autre 
à plaisir. li estime aussi que la syntaxe fran ­
çaise s'attache au langage écrit correct et non 
au langage parlé de l'enfant, alors que notre 
syntaxe, dans son sens, esl commune à des 
langue3 étrangères, alors qu'un T.L. en simple 
français parlé et enfan tin, mais correct consti­
tue une mine d'exemples pour l'enseignement 
de notre syntaxe. 

Encore une fois, la vraie grammaire dépend 
du sens et de « la marche de la pensée » 
(Fontaine) et non des détails de forme. 

L,c d~rnier paragraphe, malgré une belle e n­
volee, ~ont nous ne pouvons mesurer la portée, 
parle d une lutte sans espoir .. ., pour une cause 
perdue d'avance et cette cause est " la conser­
vation de la langue », comme si la langue offi­
cidle n'évoluait pas (sinon son orthographe) 

Le deuxième article de Reymond ne n.:i.us 
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donne pas ' la sàlution, ~ar, .,près quelques li­
gnes . parlant d ' un «. essai -de méthode active », 
nous ne trouvons qu' un· pl!'n de leçons. R . L. 

• 
ùï°Revue ELLE, dû 2-10-49 publie \me inté· 

ressante interwiev d'une é~ucati;ice ~ui eajt, 
comme · nous l'avons fait, reconsidérer les pro· 
blèmes de ·i'acquisition et de la culture, 

" Daddie » montre la nécessité où elle est 
toujours, de « repartir à zéro » parce que 
l'école a poussé l'enfant sur ~es échafaudages 
branlants et que ce qui importe c'est d'en as• 
seoir les bases, Notre supériorité à nous, c'est 
d 'avoir donné à tous les éducateurs, et pas 
seuleme~t à ceux qui sont particùlièrement 
doués, la possibilité technique d'aborder cette 
urgente reconsidération. 

Nous ne féliciterons pas Elle, par contre, 
pour la page illustrée sur la r~ntrée qu'elle a 
donn ee oans le me m e N " : /-arents, apprenez 
tout sur /'Ecole I 

Et vous apprendrez par dessins ~t graph!· 
que~ : 

quïl y a 250.000 instituteurs en F~ance {ce 
qµi ne ~e semble pas juste ~'ailleurs) 
qu ' il y a donc 250.000 classes 
que l'Etat paie •5.500.000 fr. pour ch~que 
classe d 'Ecole primaire (vous ferez, cama· 
rades, le calcul pour votre école); 
que , ce tte année, le budget de l'Education 
Nationale est de 147 milliards. · 

Mais si les lecieurs de Elle avaient un peu 
d e sens c~itique, et s'ils savaient faire une opé· 
ration avec des milliards, ils auraient compté : 
5.500.000 X 250.000 = 1375.000.000.000 francs, 
•oit 1375 milliards ·! 

Qui donc paie le d éficit ~ 
Voilà un bon exemple à soumettre à nos 

entan ts, ciu séri eux e\: de 1'h onnete té des joÜr· 
naux apparemment neutres. 

Ne nous é tonnons pas de trouver au bas de 
la même page ce tte perle ; « Qu'une nouvelle 
méthode d'éd1.1cation, l'enseignement Freinet, 
est appliquée dans un nombre croissant d'éco· 
les primaires 'de province. 

La devise de Fre inet est : • L'orthographe 
san s douleur ». 

• 
A tra vers les dessins d' enfants UoULY) . - Pour 

1' ère Nouvelle. 
O n a p arlé b eaucoup des dessins d 'enfants. 

Il reste à d écouvrir à leur suje t les potentia­
lités d e l' âm e enfantine , dont ils sont l' expres­
sion plus ou moins hermétique. C et h ermétisme 
du dessin d 't:nfant s 'accentue chaque fo is qu 'à 
la m anière de M. Jouly, on prend 'pour le d é­
chiffre r les clés d ' une psychologie adulte , abs­
tra ite e t e mpirique; ma is cet h e rmé tisme s'aère , 
s'écla ire chaque foi s q u 'à la façon d e Mme 
H orin son , on ut ili se , les clés forgées p ar l' âm e 
mê me de l'en fant. C' est dans le commentaire 
du dessin p a r son au teur, dan s l 'observation 
d'un comportement d' enfant, dans tous ces im­
pond érables qui exprill)ent 'les caractéristiques 

d ' une personnalité ·et les relations de cette per­
sonnalité avec un milieu familial et social, que 
s 'éclaire le sens profon~ du dessin d'enfant, 
Là, comme to1.1jours, remonter aux sources de 
la vie. - E. F . + 
Educateurs (revue '1\ensuelle) N° de septembre. 

octobre 1949 : 
Faut-il se défier de l'éducation active ? L'au· 

teur s'applique fort justement à ·préciser le fonds 
que nous pouvons fa ire à l'éducation active 
dpnt nous avons d it souvent l'insuffisance. L'o­
rientation actuelle dè la revue Méthodes Acti­
ves suffirait pour nous montrer que nous avons 
raison . 

Nous nous arrêterons plus particulièrement à 
la suite d'une é tude sur l' explqration du psy­
chisme enfantin ; la narco-analyse, ou sérum 
de vérité. 

On connaît la technique : par une piqure 
appropriée, l' enfant est plongé dans cette pé­
riode d'affleurement du subconscient et d'a· 
néantisse ment de la volonté qui précède immé. 
diatement le sommeil ou qui suit le réveil. A 
ce moment-là , la censure révélée par les psy· 
ch analistes di sparaît et l' individu peut alors 
extér ioriser des fa its obscurs du subconscient. 

Que ce p rocédé, comme la psychanalyse per­
mette d 'écla ire r certaines zones m ystérieuses 
d e l' individu, cela ne fait pas de doute. Cette 
c.:xté riorisation d 'un subconscient excessivement 
complexe est-elle utile au point de vue édu­
ca tif et humain ? Là, avec l'auteur d e l'article, 
nous res tons sceptiques, et nous nous mé fions 
grandement de tous ces procédés qui p ermet­
te nt d e son der, plus ou moin b ien , la pensée 
profonde d es individus, mais qui négligent, 
d 'une part, le vrai comportement du sujet e t, 
d 'autre part, les forces profondes et perma nen­
tes qu i sont à l'orig i'i'e d!; ce comportement. 

La p sychologie est s:ur une voie stérile . Le 
sérum de vérité l'oriente vers une voie dange­
reuse . li y a b eaucoup mieux à faire , et nous 
tâchons d'y parvenir. - C . F . 

Mineurs de Froncé . Numéro de septembre. 
· Nous signalons tout p a rticulièrem ent à l' a t· 

tention d e nos ca marades cette revue dont nous 
avons déjà eu l'occasion de p arler et dont le 
numéro de septembre est tout particulièrement 
précieux pour la documenta tion de n tre fi . 
chier . 

Vous trouverez là , outre un certa in n ombre 
de photos susceptibles d'intéresser vos enfants, 
une superbe documentation illustrée sur « à la 
R echerche d'une. lumière innocente >>, les an­
cê tres de la lampe - les premières lampes de 
mine - la lampe Davy jusqu'aux la mpes é lec­
triques actuelles. 

Vous verrez également sur ce numéro une 
merveilleuse documentation sur « !'Histoire du 
Charbon au XII• siècle '" 

Prix spécial de l'abonnement pour nos ca­
marades (se réclamer de notre revu e l' Educa· 
teur) : 200 fr. 
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La Ré/orme de /'Orthographe', Est-elle possi­
ble ) Est-êlle souha(table ) par Jacques LA. 
FITTE-HoussAT, J. A. de l'Aube. 

On nous accuse de tout critique.r, et de ne 
trouver bon que notre esprit C.E.L. Voici 

·encore · un ouvrage auquel nous n'avons stricte­
men rien .à reprocher. Edité par la Ligue de 

.]'Enseignement, qui « se devait d'être à l'avant­
garde de ce mouvement d'éducation populai­
Je h, il se propose de préparer le . public à la 
réforme de l'orthographe dont le principe est 
officiellement posé et discuté ». On y trouve· la 
cnhque serrée de !'orthographe actuelle 
compliquée, anti-scientifique, dogmatique •et 
.anti-démocratique, souvent très illogique, cons­
tituant une perte de temps et difficile pour les 
étrangers . Puis l'auteur iaconte l'histoire si 
curieuse de l'orthographe, qui fut phonétique à 
l'origine, ,pour devenir, grâce à une ig'no'rance 
prétentieuse et intéressée, ce qu'elle est aujour­
d'hui. Voilà pourquoi nous écrivons le français 
« exactement comme on le prononçait sous 'Phi­
Jipp_e-Auguste 11. La 3• partie du livre do.nne les 
objections à la Réforme avec les réponses per­
tinentes de Brunot. Enfin, la 4~· partie indique 
les solutions proposées. La première, que nous 
pourrions appeler à la fois anarchisante ou 
gauchiste, consiste à supprimer toute épreuve 
d'orthographe des examens : chacun écrira 
comme il le voudra et plus tard une " ortho­
graphe naturel1e » se dégagera. L'auteur en 
donne objectivement les arguments . Mais il 
ajoute : Cette théorie... peut séduire au pre­
mier abord, comme séduisent toutes les théo­
ries de la facilité, ou les théories cjùi exaltent 
l'individualisme et la liberté » {le mot liberté 
ayant ici le sens de licence individuelle). Et his­
toriquement, M. Jacqus Lafitte montre le dan­
ger d'une telle erreur théorique, pour y opposer 
des solutions rationnelles. Nous croyons, et c ' eH 
encore l'histoire qui le prouve, qµe l' orthogrn­
phe ne sera simplifiée qu'à la faveur d'un mou­
vement social progressiste; mais qu'il faut dès 
maintenant lutter pour en assurer le succès 
et c'est pourquoi nous sommes heureux de la: 
publication de ce livre. Il faut rassembler au­
tour de la Ligue de !'Enseignement l'ensemble 
des syndicats. Les enfants des travailleurs sont' 
les premières victimes de renseignement for­
maliste, et singulièrement de l'enseignement de 
l'orthographe . Co,ntre les forces de routine, il 
faudra une fois de plus grouper toutes les éner­
gies. Et pour éclairer les masses populaires, M. 
Lafitte a forgé l'arme qu'il fallait, car les mul­
tiples exemples qu'il donne suscitent une pro­
fonde indignation contre l'orthographe tradi­
tionnelle. - R. L. 

EXPOSITION AMÉRICAINE 
DE LIVRES SCOLAIRES 

Du 20 septembre au 3 oc~obre les services 
américains d'information organisaient à Lyon, 
au Lycée Ampère, une exposition de matériel 
scolaire. 

Aux m~r~. de magnifiques photos représen­
tant des palais scolaires qui ne doivent pas faire 
cependant oublier qu'aux U, S . . A.. comme 
chez nous, hélas 1 le taudis-scolaire doit exister 
à un grand nombre d'e;.,Ç!mplaires. 

Quant aux livres, ce sont bien les mêmes que 
ceux de nos grands éditeurs parisiens. Le 
papier est plus beau, certes, la reliure plus 
solide, le contenu a la même valeur scolastique. 

Le matériel scolaire, tel que nous le concevons 
et le réalisons à la C::.E.L., est inexistant, bien 
sûr, et les travaux d'élèves bien falots à côté 
de ceux que nous voyons dans nos stages et 
congrès (quelques dessins et pages d'herbiers, 
c'est tout). 

Et tout ceci montre, une fois de plus, que 
la France, grâce à notre C.E.L., est à l'avant­
garde du progrès pédagogique•. 

M.F. 

RECOMMANDATION 
de la XII" Conférence Internationale 

de l'instruction publique 
(B.l.E. et U.N.E.S.C.0.) 

au sujet de 
!'Enseignement des Sciences 

La conférence, 
Considérant, d'une part, que former l'esprit 

scientifique d'observation et d'expérience en 
utilisant les intérêts spontanés de l'enfant cons­
titue l'un des buts essentiels de l'éducation et 
que l'initiation aux sciences naturelles, dès le 
début de lécole primaire, est particulièrement 
apte à favoriser cette formation, 

Que d'autre part, il est nécessaire d'associer 
l'école à une action généralisée pour protéger 
la nature, 

Soumet aux ministères de l'instruction publi­
que des différents pays la recommandation 
suivante : 

1. Que l'initiation aux sciences naturelles, 
comme nce dès les premières classes de )'école 
Primaire ; · 

2. Que, même si cette initiation forme une 
branche distincte, les sciences naturelles soient 
associées à l'enseignement d'autres disciplines 
(langage, dessin, tr~vaux manuels, etc.) ; 

3. Que cette initiation atteigne notamment les 
objectifs suivants : 

a) Former l'intelligence de l'enfant par l'em­
ploi de méthodes actives, fondées, dans la 
mesure du possible, sur l'observation et l'expé­
rience individuelles ; 

b) Nourrir l'imagination et la sensibilité de 
l'écolier, en lui faisant aimer la nature et ses 
beautés et en l'intéressant aux phénomènes na­
turels et aux diverses manifestations de la vie ; 

c) Favoriser et développer toute action de 
protection de la natµre ; 

4. Qu'à l'école primaire, l'initiation aux scien-
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ces naturelles devant reposer sur l'observation 
et l'expérimentation, il importe de mettre à 
la disposition de l'élève, à lécole et hors de 
l'école, sans jamais négliger les initiatives de 
l'enfant lui-même 

a) Pour l'observation directe, des instruments 
optiques (loupes, etc.), des terrariums, aqua­
~iums, etc., des jardins scolaires ; 

b) Dans le cas ·où toute observation directe 
est impossible, des films scolaires, des vues 
fixes, des plan~h,es et c~llections ,di;er~es ; 

5 . Que les eleves s01ent entraines a la re­
cherche en commun et au contrôle mutuel de 
leurs observations et de 1 'interprétation des faits 
obsJ?rvés ; 

6. Que cette recherche s'accompagne d'un 
elfort d'expression graphique et verbale 

7. Que les enfants soient encouragéa à collec­
tionner et à contribuer, avec les matériaux 
recueillis, à enrichir le musée de l'école ou de 
la classe, qui deviendra d'autant plus viva'llt et 
attachant qu'il sera leur oeuvre personnelle ; 

8. Qu'on favorise l'organisation de l'école en 
plein air, qui se prête spécialement à un ensei­
gnement des sciences naturelles vraiment édu­
catif et conforme aux exigences pédagogiqu~s ; 

9 . Qu'on préfère toujours à la méthod6 mor­
phologique et d escriptive, la méthode fonction­
nelle, qui consiste à étudier les organes et la 
structure des êtres , en rapport avec la vie, 
avec les prob\èmes posés par le milieu, etc., 
et que les êtres vivants rie soient pas observés 
en général comme des individus isolés,. mais au 
contraire dans leurs corrélations avec les autres 
êtres ; 

10. Qu'on ne commence jamais l' enseignement 
d es sciences naturelles par les nomenclatures, 
les définitions ,les classifications , les systémati­
sations, etc., qui doivent être plutôt la conclu­
sion ultime des observations et des expériences 
concrètes qu ·on aura accumulées, ainsi que des 
connaissances qu •on aura acquises ; 

11. Etant doriné les exigences précédentes, 
que les programmes soient assez souples pour 
permettre l'adaptation de l'enseignement aux 
ressources du milieu local ; 

12. Qu'en outre, si ce milieu ne fournit pas 
certains éléments de l'observation, l'élève puisse 
se les procurer par des échanges interscolaires; 

13. Que les livres utilisés dans cet enseigne­
ment soient surtout des ouvrages de documen­
tation conçus de manière à susciter les recher­
ches et les observations personnelles des élèves; 

14. Que parmi les activités extrascolaires 
(promenades, excursions, clubs de naturalistes), 
une place de choix soit réservée à celles qui 
peuvent exalter l'amour de la nature et inté­
resser lenfant à la protection de celle-ci (re­
boisement, lutte contre !'érosion, protection des 
plantes et des animaux, etc .) ; 

IS. Que les maîtres exposent occasionnelle­
ment la genèse des découvertes, et ' les traits 
marquants de la vie des savants qui ont contri­
bué à l'avancemim·t des sciences naturelles dans 
le monde ; 

16. Qu'un soin particulier soit apporté à la 
préparation des maîtres, pour "les informer des. 
iné thodes d'enseignement des sciences natu­
relles et pour leur faire connaître les aspects du 
développement intellectuel de l'enfant propres 
à être utilisés dans cet enseignement ; 

17. Que de3 réunions, conférences et stag" s 
de perfectionnement mettent périodiquement au 
courant les maîtres, des prog1ès de la science et 
de la didactique et d es résultats d'expériences 
en matière d'en~eignement des sciences natu­
relle» 

NOUS AVONS REÇU 
lnfancia y adole•cencia (Vénézuéla) . Super­

be revue pédagogique que nous communique­
rons aux camarades connaissant l'espagnol el 
qui pourraient nous en faire un compte rendu. 

Des • nouveautés " : H . Belot, Nouveaux 

récits d'histoire de France (C .E.), chez lstra. 
Ressemblent comme des frères aux nouveaux 
récits de noa manuels dïl y a 40 ans, Mais il 
y a des illustrations en couleur. , 

Des Nouvelles presses française s : Pages de 
France, lecture en français C.S . et F.E. 

En sabots (C.E .). Comporte un tableau qui 
peut faciliter la recherche pour l'exploitation de 
centres d'intérêts. 

Menanteau et Pallier : Arithmétique C.E. 

De la Librairie Hatier : Contes d'hier, récit:tc 
d'aujourd'hui (Aubin, Privot, Colin) C .E. Bon­
ne présentation , simplicité du choix . Peut s'ajou­
ter à vot~e bibliothèque de travail. 

THÉATRE LIBRE 
D e D ·JFO:JR (Oise) : Lors d'une fête des 

coopératives scolaires sur le Centre d'intérêt : 
Fête du Lait, nos élèves ont mis en scène 
« Merci Marie-Jeanne >>, paru dans La Gerbe. 
lnterpré'.ntion libre sous forme de petite féerie. 
Très goûté des enfants et du public. Nous 
avions agrémenté la s aynète de chœurs à deux 
voix (chants de fenaisons, pastouriaux, etc.). 
La fête comporta i: une exposition de maté riel 
laitie r ancien, tableaux de ~ynthèse sur vaches, 
bovins, laiterie, chèvres, etc .. 1 et une k~rn1e&se­
avec bar laitier, vente de dessins , numé ros spé­
ciaux sur laiterie, modelages (porteuses de lait, 
etc.). Le tout représent.iit une ex1>Joitation 
poussée au maximum du complexe d'intérêt 
Lait-V ache, 

Je pourrais, s'il était nécessaire, fournir UI\' 

compte rendu plus détaillé sur cette manifesta­
tion (costumes, etc.), de façon à guider les 
camarades qui voudraient réaliser une fête de 
ce genre. Je pense que c'est une formule facile, 
qui plaît au public de nos campagnes et quf 
permet de faire comprendre au public l'utilité 
de notre travail scolaire. C'est une motivation 
puissante et de longue haleine. On pourrait 
calquer sur le même schéma une fête du vin , 
une fête de la moisson, une fête du fer. 

, 

\ ' 
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llJ .... . 
COMPENSATION 

et SURCOMPENSATION 

Vous coupez la branche d'un arbre. La sève qu i 11e peut pas continuer sa voie 
normale, reflue snr elle-même, indécise e1 inutilisée. Elle est attirée alors par le 
courant c1ui persiste vers les !Jrancl1es qui n'ont pas rencontré d'ob:-;tacle à leur 

.croissance. L 'énerg·ie qui ne trouve plus ù se dépe11ser ùaus un sens, va renforcer 
l'énergie en activité dans 1111 auti-c sens ; et elle se düig·e vers le cr11tre dont le 
dynamisme est le plus puissant et crée de ce fait un appel plus impérieux. 

Oe sont donc les branches les plus vigoureuses qui bénéfi cieront de la sève inu­
tilisée dans la hranche coupée. C'est un des principes de la. taille des arbres : ce 
n'est pas forcé111ent uue branche voisil1c ûe celle que vous avez coupée qui béné­
fic:iera du reliquat de sève, mais la branr·lie la plus vigoureuse, crlle qui trouve 
les meilleures conditions d'accroissement de puissance. Si, sous iirétextc de lui 
clormer uue forme, vous coupez à l'al'bre les hra11C'hcs vigo11reuscs, la sève inuti­
lisée ne sera pas puissamment attil'ée par rappel de la vie ; elle tàtonnera et, 
flnalcme11t, essayera de bourgeonner ries rejetons inutiles. L'essentiel, pour l'ar­
boriculteur, est toujours de réscr\'er quel<1ues branches vigoureuses ... La vie s'en 
va vers la vie . Si l'eau se traîne sur un sol sans pente, il est fastidieux rie vouloir 
la guider. Tant qu 'elle est impétueuse, il y a de la ressource pourvu qu'on ne 
brise pas définitivement le courant. 

Cette loi est génénile : la vie qui ne peut plus se dépenser et se réaliser dans 
un sens nol'llial, s'en va renforcer un dy:na111isn1e en cours, et elle re11forr·e l'organ~ 
le plus puissant, le plus dynamique, celui qui rénssit le mieux dai1's le sens de 
la clcstinée. C'est ce qu'on a coutume d'appeler la cornpensati011. 

Attachez un l:ras (malade 011 blessé paL' exemple) tt un enfant. La vie a ten­
danre à se retil'er clu bras immobile ; les muscles s'atrnphient. Mais cette puis­
sance n 'est pas prrclue : elle se porte automatiquement vers les organes qui sont 
les mieux snsceptfüles de compenser la perte ainsi suhie. Cette compensation se 
fait avec un nrnxhmirn cl 'efficacité par l'organe si111ilaire dans les cas de parité : 
si Je bras rlroit est immobilisé, c'est le brns gauche qni gagne en puissance, en 
.audace et en habileté ; si !'oeil droit est pro' isoirement inutilisé, c'est l'œil gauche 
qni accroît son a<·uité ; si une jamhe est faible, r ' est l'autre jambe qui se renforce. 

l\1Iais l'influx Yit al peut suivre un trajet cliff6rc·nt. L'homme c1ui devim1t aveugle 
·{!Ompm1sera son activité visuelle inutilisée par le renforcement d'autres possibi­
lités réactionnelles. Quels seront les organrs qui IJ{méficieront de cette déviation ? 
Ce n'est pns automatiqucmeJJt le toul'her ou l'ouie ; ce sera le sens, l'aptitude 
fmwtionne llP qui s 'avérait la plus efficace pour l'etrouver le potentiel de pnissance. 

Si l'homme devient sourd, re sera de même la vil'tnalité la plus favorahle qui 
.attirera le pote11tiel cic vie devenu inutilisable ; c'est la branC'he la 11h1s vigoureuse 
qui bénéficiera de la sève, !lt ce peut. ètrc la vue, ou le sens rle la parole, ou 
l 'in tel ligenrc, on la simple force ])rut ale. 

Et il n»· a pas seulement compensétlion. L'équilibre a été ~létruit an bénéfice 
d'un organe C'est comme clans une. énnie : tant que les bêtes sont toutes Pll bonne 
santé, so li des et cle hon appétit, rhacunc cl éfencl son ràtelier. Al ais que l' une perde 
de ! 'appétit, c'est la plu s fol'te tle cell es qui restmit <JUÎ bénéficie d n fourrage 
inemployé. Jl se produit une !'ompcnsati.011 : le fourrage est mangé et le proprié­
taire ne s'ape1·çoit pas même tout de suite de cette déviation . Seule111Pnt, la bête 
la pins forte gagne en puissance à l11PSUJ'e qu'elle mange davantage. Plus elle 
est forte, plus elle n tlire ù elle de la noul'l'iture. Elle en viendra même à manger 
la part des autres bêtrs non malades. Tl se produit ce qu'on appelle parfois une 
.surcompensation. C'est-fi.tlire a11e si on rPprésentc par 5 la p11issance d'm1e bran­
che vigoureuse de l'arhre, 011 le dynamisme d'une piè<'e du mécanisme humain, 
et qu'm1e hranehe coupée. <JU'une pière momentanément immobilisée, perde sa 
puissance rotée 5, la Jirnnche vigoure11se va bénéficier de la compensation et acqué­
rir une pnissance 5 plus 5 =c 10. Mais cette puissance exigeante attirera alors à 
-cll~ la puissanc·e d 'autrrs pièces ; ce sera comme la ruée JH'og1·essive de l'armée 
vers la hrè<·hr réussir. ; les ailes qui n'ont pourtant pas rc11co11tré de ]Jllissance 
insurmontable sont entraînées vers l'appel dynamique. Ce n'est plus 5 plus 5 que 
deviernlrn la puissance, mais 10 plus une cel'taine puissance venue d'autres orga-

Cettc surcompensation est tl'ès nette clrnz les infirmes. Le boiteux voit sa 
jambe intacte renfoffée, mais il acr1uiGrt un équili.bre souveJJl supérieur ;'.t J'équi­
libre normal ; l'aveugle réussira avec ses doigts ce que 11ous sommes incapables 



de réaliser avec tous nos sens. (Extrait du livre de C. Freinet : Essai cle psycho­
logie sensible. ) 

La Commission de la Connaissanc e de l'enfant étudiera }Jar enquêtes , lettres 
et circulaires ces arn l'f?s questions liées au ·profil v'ilrtl et cbon t nous auron.ç à 
mesurer les conséquen ce s vratiques. Adhérez ci la _Commission. L e1; 71remière1; 
circulaires 1iaraUront prochainement dans l e nou.veau bulletin de l'Inslitut . 

Nos fichiers _ 
Fichier d'Orthographe d'accord 

La réédition du fichier d"orthographe va être 
terminée. 

C'est un magnifique tirage sur carton. 
Il comprend : 

120 fiches d'exercices 
dont 34 fiches <C correction » 

{sur carton bulle) 
34 fiches réponses 
4S fiches listes 

{sur carton rose) 
Un index alphabétique en 8 fiches 
Une table des matières en 6 fiches 
Un livret (préliminaires et mode d 'emploi) en 

11 fiches (fiches en 12,S X 21). 
Tous ceux qui y ont souscrit, seront servis . 

au plus tard, dans la Ire quinzaine de novem ­
bre. 

Il sera e n vente au prix de 600 fr., (remises 
habituelles) . 

Fichier Multiplication-Division 
L'édition papier est mainte nant épuisée. 
Comme pour le fichie r d'orthographe, la ré­

édicion sera imprimée sur carton 2 couleurs 
(demandes e t réponses). 

Il comprendra 900 fiches e t se ra vendu a u 
prix d e 900 fr. (remises habitue lles) . 

Souscrivez d ès maintenant, vous bénéficierez 
d'une remise supplémentaire de l 0 % jusqu' au 
IS novembre 1949. 

La livra ison au ra lieu vraisemblablement à 
la rentrée de janvie r . 

CENTRES D'ENTRAINEMENT 
aux Méthodes d'Education Active 

6, rue Anatole de la Forge, Paris, 17" 
Stage de jeux dramatiques 

et théâtre oour enfants 
du IO au 20 déce ;ubre. i ;4 ~ . au Cenire d'Edu­
cation Populaire de !'Hay-les-Roses. 

Limite des inscriptions : 10 novembre. 

Stage de fabrication 
et jeu de pipeau de bambou 

du 5 au 16 janvier 1950, au Centre d'Education 
Populaire de Saint-Cloud . 

Limite d es inscriptions : 5 d écembre . 

Conditions d'admission aux stages 
Droit d'inscription : 2.000 francs. 
Frais de séjour : BO francs par jour . 
Frais de voyage : remboursement de 50 % 

si le lieu de rés idence es t dan s le ressort de 
]'Académie de Pari J, de 25 ~~ hors des limites 
de l'Académie . 

Les Normal iens qui serve nt dans les colon"es 
de vacance3 sont exonérés du clroit d'inscrip-

tion des fra is de séjour et remboursés des frais-­
de voyage. 

Albums de linos vendus au profit de la coopé-
rative scolaire : 

1. Les animaux ; 
2. Les plantes ; 
3. Les personnages ; 

Pièce : 35 francs. Les trois pour IOO francs . 
L , Morin . C .C. Nantes : 334-25. 

A VENDRE : Projecteu~ ERCSAM Mino,..-
9 mm . 5, 400 watts , pouvant recevoir 500 watts . 
Projecteur fixe BA BYST AT (ces deux appareils. 
neufs) . 

Projecteur parlant ŒMICHEN, 400 w . bi­
films : 9 mm. 5 et 16 mm ., sp écial 25 périodes . 
Peut servir 50 P. e n chan geant moteur . 

Caméra P .B . Lux, 9 mm . 5. 
Appareil p/10to ZEISS 6 x 9, obj . : Ne ttar 4,5, 

compur . 
Appareil stéréo 4,5 x l0,7 . 
Films P .B . 9 mm. 5 : enseignement , comi­

ques. 
S'adresser : C entre apprentissage, Manosque· 

(Basses-Alpes) . 

Les camarades possédant d es documents 
(p hotos ou aut res) sur !'Histoire des religions, 
doi vent se m ettre en rapport avec Chatton , 
Staffelfelden-Village (Haut-Rh in). 

Désire rai s recevoir un e branche tte d e rhodo­
dendron d'un collègue d e région montagneuse . 
G. V ovelle. école du bo uleva rd Chasles, Char-
tres. 

AGRAFEUSES 
Pour un lot d e 50 agra feuses Jaky, nous rece­

vons e ncore un lot de 500 boîte s d' agrafes que­
nous n 'arrivons pas à épuise r. 

Nous sommes obligés d ' imposer , avec l'agra­
fe use Ja ky, un stock de 10 boîtes <l ' agrafes.Vou,. 
ne le regrette rez pas , car c'est de l'excellent 
matériel. 

Si vous trouvez mieux dans le commerce, 
profitez-en . Et informez-nous. 

Abonnez-vous à L' Educateur 
« Tout essai d'éloges se rait vain, écrit Julien 

(Aveyron) . Freinet et E . Freinet ne p euvent 
pas se re ndre compte de la valeur de cette 
revue. S'ils pouvaient être , le jour de son arri­
vée , dans la peau des obscurs camarades des 
campagnes , ils se raient pour toujours heureux 
et largement payés de leurs déceptions, à voir 
la somme d e joie et de richesse qui vient 
d'eux. » 

Le gérant : C. FREINET. 

lmp. /EGITNA, 27, rue Jean-Jaurès - CANNES 
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